
Le Simplon, vu a travers ! economie
valaisanne

Causerie falle par Bojen Olsommer , directeur de'ia Chambre valaisanne de commerce
à l'occasion du Vile Congrès du Simplon à Milan, le 19 mai 1955

(Suite,  vo

La construction , sur 63 km., entre Glis
et Domodossola , do cette magnif i que
chaussée dont la largeur varie entre 7 m.
20 et 8 m. 40, dont la pente moyenne est
de 3 ' ¦_: %, ct qui comprend dc nombreux
ouvrages : plus de 22 ponts , 9 refuges , 10
galeries percécs dans le rocher , est termi-
née , avcc l' aide de 5.000 ouvriers et
moyennant  une dépense dc 18 mios de
francs , en cinq é*és (26 mars 1S01 - 25
septembre 1S05). Qu 'on pensent nos édi-
les , eux qui s'efforcent depuis plusieurs
générat ions dc remettre cotto route cn
ét.it , sans memo pouvoir cn utiliser toute
la largeur.. .  •

Los soucis « routiers » du Valais ont
commencé. I. 'ent rc t icn  des routes du Sim-
plon et du Grand St-Bernard obère à
tel point sos f inances qu 'il ne peut p lus
y pourvoir .  C'est pourquoi  Bonaparte si-
gile en novembre 1810 le décret que voi-
ci :

Con...c. i!ran _ que la route du Simp lon
qui réunit l 'Empire avec notre Royaume
d 'Italie , est utile à plus de 60 millions
d 'hommes ; qu elle a codia à nos trésors
de Trance et d 'I tal ie  p lus  de 18 millions
dépenses qui devìendraient inutiles si le
commerce n 'y troux ait commodità et p ar-
f a i t e  sécurité, etc.
décrétons et ordnnnons ce qui suit :

Art. lei- : Le Valais est réuni . 'a l 'Em-
pire .

Art. 2 Ce territoire f o r m e r à  un dépar-
tement sous le nom du Dé partement du
Simplon.

Quel ques mois plus tard. il décide que:
La route de première classe No  6 de

Paris à Rome et à NapleS , par le Sim-
plon et Mi lan ,  traversant toute la vallèe
du Rhóne, depuis St-Gingolph fusqu 'à la
limite du Royaume d 'I tal ie,  sera consi-
dérée comme route imperiale.

• A part i r  de là, le Simplon devient l' une
des grandes voies 'de communication
d'Europe.

Mais n 'allons pas trop vite. Imag inons
quo nous avons lc temps. Asscyons-nous
pour  rèver au mi l ieu  de ces cirques im-
menscs , d' une sub l ime , d' une  effrayantc ,
d' uno indescri ptible nudi le , qui ont vu
dét i le r  au cours dcs siècles les lé gions
ruisselantes d'éclairs dc metal , ct Ics mar-
chands pacifiques , ct los rois , e' les papes ,
Ics évèques , Ics saintcs rcli ques , les élé-
ph.ints. Ics ambassadeurs . un anti-pape,
les belles dames frissonnantes, et Ics voya-
geurs  de tous acabits ; une  i n t c rminab lo
farandole dont nous sommes Ics derniers .
Jetons un regard sur cotte plaine qui fuit
cn contrebas , bai gnéo d' une chaude brume
me. Il semble qu 'elle est la memo depu is
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?oujours , qu 'elle n ' a pas bougé , qu 'elle
n'a pas change , qu ello ne change pas.
qu 'elle ne bouge pas , et que l' ccuvre mo-
numen ta l e  de Napoléon va la laisser frus-
te et immobile.  Et cn ef fe t , un siècle
après Céard , le Valais n 'a presque pas
chang e. C'est tou i ours  ce pays pittores-
que et sauvage que nous montrent  les
croquis de M. Topfer. S'il fai t  la joie des
artistes et des exp lorateurs , son economie
rustique nour r i t  à grand-peine une peu-
ple tr imant  dur , rcp lié sur lui-mème. L' in-
dustr ie est embryonnairo.  On cn compte
Ics etablissements sur les doigts. De quoi
occuper 363 ouvriers en 188S ! En revan-
che , lc canton ne manque pas d' « artistes
ct maitres ouvriers de .oute intelli gence,
excellents fondours de cloches ct canons ,
organistes , scul ptcurs , peintres, charpen-
tiers , menuisiers , maréchaux, ma?onset au-
tres-», comme lo constate l 'historicn Schin-
ncr.  Sans doute , à aucun moment de no-
tre histoire ne pouvons-nous nous me-
surer  avcc vos célèbres mécaniciens de
Turin , dc Milan. Mais nos annales con-
servent la trace d'ingénieux artisans,  com-
mc Isaac de Rivaz , à qui il faudra i t  at-
tribuer la découverte de l' automobile , vers
1800. Jugez-en p lutót : lc 30 janvier 1807 ,
il depose un « brevet d' invention pour la
manière dont il se sert de la déf lagrat io n
du gaz inf lammable  à L'effe 1 4.ir _ -S.ri.'>ie.*.
le mouvement  à diverses machines , ma-
nière  dont il a déclaré ètre l' au teur  ainsi
qu 'il resulto des termos du procès-verbal
de dépòt des p ièces qui a eu lieu au Se-
crétar iat  du Dépar tement  du Léman , le
26 floréal do l' an 13». Dès avant 1800,
il envisageai* la création d' une « Compa-
gnie  pour l' entreprise du transport  des
voyageurs ct mi l i ta i res  par des voitures
sans chevaux ». Projet  inspirant  quel ques
appréhensions aux rég ics des postes ber-
noiscs et valaisannes...  Le 23 décembre
1 S02 , Fischer dc Ccrlier ainé , directeur
des postes de Berne , écrit poliment à l' in-
ven.eur qu 'il regrcttc dc no pouvoir ac-
cepter lc système propose car , dit-il ,
f  l ' opération dc cotte ma chine  veut ótre
condui te  avec un art , dans le cadre me-
mo od l' invention serait p arfai te , qui
exige des sujets habiles e* exercés ». Dc
Riv.iz poursuit ses exp ériences. Il amor-
co dcs tractations pour la création d' un
servici- Gonève-Milan ut i l isant  son engin ,
qu 'il a réussi à mettre en marche sur la
route , mais qui , par une brusque sante
d 'h u m o u r , bondit on arrière e' se fra-
casse dans lc fo»sé. Peu importo. Tels
quo vous nous voyez , nous avons inventi
l' automobi le .  En tonto simplicité .

(à suivre)

H '¦•

PROCLAMATION DE LA FETE DES VIGNERONS. A VEVEY

La traditionnelle proclamation de la Fète dcs Vignerons eut lieu à Vevey devant une
fonie immensi', venue admirer le magnifique cortège oui accompagnai} la circons-
tance. Cette proclamation manine le début de la Fète qui aura heu du ler au 14
aoùt cette année. A gauche . M. Henry lit la proclamation devant les autorités de la
ville de Vevey. A droite, un aspect du cortège qui s'est deroule a travers les rues
de la ville en liesse.

Quand l'armée se féminise !
(De notre correspondant particulier)

Les filles en uniforme sont entrées
dans les moeurs de notre epoque. Très
rares furent dans les siècles passés les
femmes qui purent se glisser dans la
carrière militaire : c'était un sujet de
chansons que ces filles férues d'aven-
tures ou éprises d'un beau soldat qui
parvinrent à se faire engager dans l'ar-
mée ou dans la marine en se dégui-
sant en hommes.

Aujourd'hui , la femme-soldat est Tè-
gale de l'homme-guerrier. Elle ne se
coupé plus un sein comme les Ama-
zones et ne renonce point à sa fémi-
nité. Et pourtant , si elle se livre sou-
vent à des travaux rudes : en Angle-
terre , de lourds camions étaient con-
voyés vers la fin de la guerre par des
femmes qui desservaient également en
grand nombre les batteries de DCA.
Et méme la très conservatrice Home
Fleet employait les femmes pour toutes
sortes de travaux à bord et dans les
ports d'attaché.

LA «WREN» ANGLAISE EST
ELEGAMMENT HABILLEE.
Actuellement, il y a environ 23.000

Anglaises dans les services militaires
britanni ques ('flotte , armée de terre et
armée de l'air).

Le trousseau de la soldate anglaise
d.ffè?è"Selon l'arine à laquelle elle ap-
partieni. Mais la base est la mème;
uniforme de travail , 3 paires de sou-
liers , dont une paire pour sortir , un
uniforme de mess (jupe longue avec
spencer) , des blouses en laine, une
blouse en soie , plusieurs blouses de
coton et. pour Ies tropi ques, des uni-
formes blancs et jupes assorties. Sauf
le manteau de pluie , le trousseau ne
comprend pas, au moins ne I'ai-je pas
découvert dnns les instructions de
journal officiel anglais , aucun man-
teau. Une cape ou des cardigans de
laine protègent la soldate anglaise con-
tre le froid.

L'uniforme de la Wren est, gràce à
la science traditionnelle des tailleurs
anglais , extrèmement seyant. On a pu
le constater à Genève quand les
« chauffeuses » de la délégation bri-
tannique à la Conférence asiatique sil-
lonnaient les rues.

L'Anglaise n est pas seulement
« chauffeuse » . Elle occupe toujours
de multiples emplois techniques dans
I'Armée, elle apprend toutes les « prò-
fessions » militaires. sauf celles de
combattre. C'est-à-dire qu'elle n'ap-
prcnd pas à tuer.

LA «WAC» OFFICIER NE PEUT
FREOUENTER UN HOMME
DE TROUPE
C'est un point commun à toutes Ies

« femmes-soldats » occidentales. Les
Amérieaines ont fourni un fort con-
tingent à l'armée pendant la guerre et
l'occupation de l'Allemagne et du !a-
pon ; elles sont encore 9.000 dont 600
noires sous les armes et s 'occupent
surtout d'affaires administrative - . Ces
filles sortent généralement des «High-
Schools », c'est-à-dire des lycée. et
souvent des universités amérieaines.
Elles travaillent très souvent dans les
services de renseignements et les Jìtats-
Majors.

Le simple soldat fait son premier
stage dans un camp féminin , où il n'a
qu 'une , ou au maximum di'ax camara-
des de chambrée.

Les grands dortoirs , communs aux
Anglaises et parfois aux Fram aises ,
leur sont inconnus. Elles J oui 'sent du
dernier confort , d'un poste d» TSF (et
maintenant de televisioni auprès de
leur lit , de vastes placards pour leur
équipement qui est concu de tei' -: sot-
to que toute jeune femme sportive peut
cn étre satisfaite.

L'uniforme de travail consiste dans

un tailleur avec deux blouses de laine.
Pour sortir, deux blouses de soie et
une de ny lon complètent l'uniforme
« extra ». Il y a des robes en coton-
n..de pour la gymnastique et le bain
de soleil , des shorts assortir,, deux pai-
res de soulier» à hauts talon.;, une pai-
re de souliers-sport, une de tennis , dcs
bòttes de caoutchouc , un manreau de
laine , un manteau en nylon, 6 paires
de bas nylon et du linge de ny lon.
Après 6 mois de service , chaque sol-
date peut obtenir le grade de lieute-
nant. Mais une fois officier , elle n'a
plus le droit de sortir avec un soldat
inférieur à son grade. Cette ordonnan-
ce a provoque de multiples drames,
comme celui d'un jeune couple qui ,
marie à titre de sergents , dui bientot
cacher ses amours légales mais anti-
réglementaires , car la jeune femme
avait eu de l'avancement...

L'amour entre soldat et soldate n'est
pas admis. Au moins pas officielle-
ment. Màis la soldate n'a-t-elle pas le
méme droit de se distraire des fati gues
d'un service où la discipline joue com-
me pour le soldat ? Elle veut sortir ,
étre jolie , désirée. Elle a « sous la
main » nombre de jeunes gens, offi-
eiers ou non. Renoncera-t-elle à faire
leur connaissance, à sortir avec eux ?
La f e m m e  soldat ne cache pas sa co-
quetterie ; et ceux qui « armeni » les
femmes ne l'ont pas oublie : différents
rouges à lèvres , poudre de riz , crèmes
de beauté appartiennent à l'arsenal de
l'armée féminine comme les bas nylon.

LA FRANCAISE N'EST PAS
TOUJOURS RÉGLEMENTAIRE
Les Francaises ont fière allure dans

leurs uniformes dessinés par Creed,
qui ne jurent nullement avec le rouge
à lèvres et les fards.

Bien que le décret du Statut du per-
sonnel des cadres féminins du 16 octo-
bre 1951 préfère les célibataires de 18
à 21 ans (maximum d'àge : 45 ans à
l'enrólement) , neuf dixièmes des
« Afats » sont mariées, divorcées ou
veuves , ayant souvent des enfants à
leur charge. La profession de soldate
leur procure les moyens suffisants de
bien les élever , car les soldes , les pri-
mes attribuées aux différentes « spécia-
lités » dépassent largement les salaires
dc la Métropole. Les « spécialistes » de
carrière universitaire étaient jusqu'à
maintenant immédiatement promues au
grade d'officier ; mais un décret récent
leur rend obligatoire un stage de plu-
sieurs mois comme canoral , et l'on
voit maintenant des infirmières para-
chutistcs capitaines , des médecins coni-
mandantes, des pilotes ayant plusieurs
années de service astreintes à cette rè-
gie.

L'avancement est d'ailleurs relative-
ment rapide pour tout le monde, car
I'Afat ne s'engage que pour une pério-
de de 2 à 5 ans . qu'elle peut renouve-
ler à sa guise. Un tiers des promotipns
est décide par la « commission de l'a-
vancement » deux tiers montent par la
voie hiérarchi que. A 55 ans , I'Afat
peut étre pensionnée.

A l'instar des Amérieaines , les sol-
dates francaises vont avoir bientot un
trousseau de linge de nylon. Elles sont
assez bien équipées , mais pas aussi
bien que leurs « concurrentes » des
USA. Les bas ny lon sont touiours à
leurs frais , ainsi quo les souliers à
hauts talons pour l'uniforme de gala.
Mais la Francaise a le chic d'ètre tou-
jours «habillée» : un petit fichu , pas
du tout réglementaire mais charmant ,
fait de la soldato cn sortie (méme par-
fois au service !) un étre tout ce qu ii
y a de plus féminin...

La ' soldate » est entrée dans nos
mceurs. Est-ce un fait du progrès ? On
se le demande !.. A.S.

LES CENTURION SONT ARRIVÉ3
EN SUISSE

Six hlindés Centurion formant la pre-
mière livraison du total de 100 chars. sont
arrivés à bord du « Aletsi-hhorn » , dans le
port de Bàie. Notre photo montre une
grue géantè soulevant un char dont le
poids atteint 50 tonnes. Déposés sur une
remorque speciale , les chars sont trans-
portés à Thoune , lieu dc leur stationne-
ni ent.

ir L'AIR DU TEMPS

L'art de se contredire
Lorsqu 'on lit les journaux , on est f rap -

pé de voir à quel point nos amis améri-
cains , par exemple , possèdent l ' art de se
coniredire.

Avec. eux , ce qui est noir risque à tout
moment de devenir blanc, alors que ce
qui est blanc est déjà devenu à peu près
entièrement noir.

Ainsi le président Eisenhower s 'em-
pressant,  en arrivati! à la Maison Bian-
che , de « déneutralìser » Formose. Pour
quelques mois plus tard mettre tout en
ceuvre pour rendre ì n o f f e n s i f  le general
Tchang Kai Chek — autrement dit, pour
le neutraliser. Formose , ou le passage de
la dcneutralisation à la reneutralisation...

Plus récemment, Ics contradictions amé-
rieaines éclatèrent à propos des o f f r e s
chinoises de négociation sur Formose.
Alors que M.  J ohn Poster Dulles avait
a f f i r m e  qile jamais les Etats-Unis ne né-
gocicraient avec Pékin en Tabsence des
nationalistes chinois, le président Eisen-
hower déclaraìt le Iendemain mème que
la présence des représentants de Tchang-
Kai Chek n 'était pas une condition es-
sentiellc à une négociation entre Was-
hington et Pékin. M .  Dulles avait plutót
bonne mine.

En f a i t ,  le président Eisenhower lui-
mème avait parait-il change d ' avis sur cet-
te question. Ce qui f i t  ecrire au bien-
pensant « N ew-York Times » ce commen-
taire perspicace sur l ' art de la contradic-
tion : <¦' Le pràsident f i t  le samedi ce qui
lui semblait juste ,  et ciuoiqu 'il ait dù to-
talemcnt renverser son attitude, il vient
de fa i re  aujourd 'hui ce qui lui semble
juste.  Et il s 'en est f o r t  bien tira, parce
que ceux qui étaient le plus enclins à le
crìti quer àtaient précisément ceux qui dé-
siraient le p lus le voir changer d ' altitu-
de ».

Voilà qui va loin. Car c'est sans doute
en vertu de cette implacable logique que
les Américains aujourd 'hui poussent à la
roue d' une Allemagne qu 'ils choisirent
hier d 'àcraser, qu 'en 1955 ils appuyent
leur politique sur les hommes qui les
eussent fa i t  vomir en 1945.

Mais sovons gentil et admettons que
cette instabilità a ses avantages. Grace à
Dieu.  c 'est peut-ètre elle qui meriterà à
M . Eisenhower ce titre de « président de
la pùix » que lui onl déjà dècerne , pro-
bablement par anticipation , ses admira-
teurs...

J ean-Louis Rebelez.



# FOOTBALL

Nos pronostics du Sport-Toto
1. Fribourg-Chiasso

A Fribourg, les maitres dc céans sont combattifs ,
ct s'aff i rmcront .

2. Grasshoppers-Servette
Une bataille intéressante , conformo à la tradi-
tion. Pas de net favori.

3. Granges-Thoune
Deux points probablcs pour Ics Soleurois qui bé-
néficient de l'avantage du terrain.

4. Lugano-Lucerne
Là également , les locaux ont los faveurs dc la
cote.

5. Blue Star-Malley
Comme les deux équipes sont cn verve , la partie
sera indecise.

6. Locarno-Cantonal
Cantonal revient en forme , mais Locamo a un
pressant besoin dc points.

7. Schaffhouse-St-Gall
Les visiteurs devront baisser pavillon face à plus
fort qu 'eux.

8. Soleure-Bienne
Le match n 'est pas gagné d'avance pour Ics Bicn-
nois.

9. Urania-Young Fellows
Urania terminerà sa siison « home » par un suc-
cès.

10. Yverdon-Winterthour
Winterthour veillera au grain

11. Aarau-Longeau
Lorigcau est nettement supérieur et eviterà la
surprise.

12. Bruhl-Zoug
Deux équipes qui se livreront un match dispute.
Faveur de la cote à Zoug.

La fin approche
LIGUE NATIONALE A - Fribourg-Chiasso;

Grasshoppers-Servette; Granges-Thoune; Lugano-Lu-
cerne ; Chaux-de-Fonds-Bellinzone.

Tous les matches de dimanche ne revótent plus le
mème intérèt car à part la relégation p lus rien n 'est
à craindre. Fribourg selon son résultat face à Spr-
vette se doit de vaincre Chiasso. Le derby Grasshop-
pers-Servette — nous l'appelons derby car c'est une
grande classique — n 'aura plus qu 'une question dc
prestige à trancher. Chaux-de-Fonds voudra termi-
ner sans avoir perdu à la Charrière.

Lc match Granges-Thoune est très impor tant  et lo
perdant peut se considérer commc relégué probable .

i

LIGUE NATIONALE B -Blue-Star-Malley; Lo-
carno-Cantonal; Schaf fhouse-Saint-Gall ; Soleure-
Bienne; U.G.S.-Young-Fellows; Yverdon-Winter-
thour.

Qui accompagnerà Urania en sèrie sup érieure ?
Bicnne-Schaffhouse et Malley ont encore des chan-
ces avec uno lég ère avance pour Bienne. Ces derniers
pourront vaincre Soleure malgré une solido résistan-
ce due à la proximité du danger. Memo constatation
pour Malley et Schaffhouse. Autrement  dit , los trois
possibles rencontrent trois formations du peloton de
queue.

Si Yverdon est relégué , son compagnon sera peut-
ètre connu dimanehe à moins quo Locamo trouve
gràce devant Cantonal.
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— Mais ce ferroflucto Klubcrio... Quo fait- i l  ?
s'écria-t-il subitement on relcvant la tète.

— Lui ? Il ne fait rion .
— Che !
Pantaleone haussa les épaules cn signo de mé pris.
— En tout cas , je dois vous remercier , dit-il d' u-

ne voix mal assurée , do co que dans mon humble
situation actuel le  vous avez reconnu en moi un ga-
lant-uomo. En ag issant ainsi vous avez prouve que
vous ètes vous-mème un galant 'uomo. Main tenan t  je
vais réfléchir à votre proposition.

— Nous n 'avons pas beaucoup de temps , devant
nous , cher monsieur Ci... Cippa...

— fola... ajouta lo vieillard. Jo no demande qu 'une
heure do réflcxion . Il y va do l' avenir  de la f i l l e
do mes bienfai teurs .  C'est pourquoi  il est dc mon
devoir dc réfléchir .  Dans une heure,  dans trois
quarts d'heure , je vous apporterai ma réponse.

— Bon , jc vous attcndrai .
— Et maintenant quel le  réponsc*-dois-jc porter à

la signorina Gemma ?
Sanine prit  une feui l le  de papier et écr ivi t  :
«¦Soyez t ranqu i l l e , dans trois heures jo v iondra i

vous voir et jo vous racontorai  tout. Merci de toute
mon àme pour votre sympathie  ».

Il p lia lo bi l le t  et le remit  à Pantaleone.
Lc vie i l la rd  lo serra soigneusement dans sa po-

che , en rép étant  : «Dans moins d' uno heure  I» Arr i -
vé à la porto , Panta leone  se retourna brusquement ,
rev in t  sur sos pas , courut  vers Sanino , saisit la main
du jeune homme ot la pressant contro son jabot , cria
en levant les yeux au ciel :

— Noble jeune homme ! Grand cceur ! (Nob i l e
giovanotto ! Gran cuore I) - Permettez à un faible

PREMIERE LIGUE - USBB-Monthey; Aigle-
Sierre; Montreux-Martigny ; Sion-Central; Vevey-US
Lausanne.

Il resto deux dimanches ct lc champ ion n 'est pas
connu. Montreux qui méne aura cn Martigny un ad-
versaire décide à le faire trébucher.

Sierre n 'aura pas la tàche facile pour so racheter
de sa mauvaise cxhibition car Aigle a besoin de
points pour éviter les matches de barrage.

Monthey peut , malgré sos prcstations médiocrcs
précédentes , aider Montreux à déerocher le titre en
mcnant la vie dure à Boujean. Vevey et Union jouc-
ront un match dc classement.

Sion peut gagner doux nouveaux points ct terminer
cn .  beauté les matches sur son terrain.

DEUXIÈME LIGUE - Saxon-Viège.
Dernier match du groupe sans grande importance

puisque Stade ct Pull y sont cn tòte ct cn queuc.
TROISIÈME LIGUE - Vouvry-Sion IL
Un match nul suff i t  à nos réserves pour déerocher

la palme. Nous Ics cn croyons capablcs.

JUNIORS — Interrégional : Chaux-de-Fonds-Sion.
Cantonal : Monthey-Viège. Finale : Gróne-Martigny,
à Sion.

Marti gny peut obtenir lc titre valaisan.
Mickey

DEUXIÈME MATCH ÉLIMINATOIRE
POUR LA PROMOTION EN 3e LIGUE

Collombey I - Chàteauneuf II 5-1
Terrain du FC Vouvry, cn très bon état. Arbitro

M. Zwissig, dc Sierre.
Chàteauneuf a lc coup d' envoi , la balle est im-

médiatement reprise par Collombey montrant tout
de suite son désir dc vaincre. La défense de Chàteau-
neuf est bien à son affaire ct il faut attendre la 7e
minute pour voir le ler essai de Collombey bien
retcnu par le gardien P. Maret. A la 12e minute , la
défense de Chàteauneuf est débordéc , d'un tir ras-
terre Collombey ouvre le scoro. A la 15c minute ,
la barro transversalc sauve lc gardien bas-valaisan.
Puis Collombey domine nettement jusqu 'à la mi-
temps sans pouvoir concrétiscr sa sup ériorité.

Dès la reprise on sent quo Chàteauneuf ne s'avoue
pas battu , à la 4e minute un avant visiteur met par-
dessus , à la So minuto penalty contre Collombey
bien retcnu par lc gardien. Cet exploit leur donne des
ailes ct contre toute attento , sur longue passe en pro-
fondeur , un avant nettement cn position d'offside
inscrit lc numero 2. Chàteauneuf contre-attaque et
mot deux fois par-dessus la latto. A la 23e minute
Collombey marque son 3c point alors que lc gardien
do Chàteauneuf est sorti. Trois coups-francs suivent ,
un est bien retcnu par le gardien P. Maret , los autres
passent dc peu à coté. A la 32e minute un arrière
de Collombey retient dc la main dans lc carré fati-
dique , le t j r  de Biollaz M. ne laisse aucun espoir au
gardien bas-valaisari. A la 35e minute , nouveau coup-
frane au 16 m. pour Collombey, le tir ras-terre re-
bondit au fond dos filets par un effet  du terrain.
36e minuto un avant  dc Collombey, en position d'off-
sidc marque le cinquième et dernier but. Chàteauneuf
semble se réveiller et , dans Ics dernières minutes ,
met à plusieurs reprises los arrières ct lc gardien
collombeyricn en émoi.

D'après lc match fourni  par Collombey, il est
certain quo cette équi pe obtiendra ccttc année le titre
de « Championne valaisanne » de 4c ligue , ct accè-
derà à la 3e. C'est une équipe volontaire , disputant
toutes los balles , son jeu est bien ordonné. Chàteau-
neuf dc son coté a décu , la ligne d' attaque manque
de mordant et surtout de rapidité. Pef

IL Les Eaux Printanières

vie i l l a r d  de scrror votre valcurcuse main  droite ! (la de doux mains enlacécs autour J u n  cceur ombrasé.
vostra valorosa destra) . omait son index.

Pantaleone fi t  un bond on arrière , battit l' air de ses Toute la personne du viei l lard répandait  un par-
mains et sortit de la chambre.  finn do camp hre , de moisi et de muse mélange ; son

Sanine lo su iv i t  dcs yeux , pri t  un journal  ot se air d' importanco aurait frapp é lo spectateur lo p lus
mit  à li ' -e. Mais ses yeux su iva icn t  en vain les lignes , indi f fércnt .
il ne comprcna i t  pas lo toxto.  Sanine vint  au devant  de Pantaleone.

X V I I I
Une l icuro p lus tard , le gargon entra do nouveau

chez Sanine et lui  presenta une viei l le  carte de vi-
sito sur laquel le  il hit : Pantaleone Cippatola de Va-
rese , chan teu r  a la cour (cantato di camera) do son
Allesse royale , le due de Modène.

A pcinc le garcon se fu t - i l  re t i ré  que Pantaleone fit
son entrée.  Il ava i t  change dc costumo do la tòte aux
pieds. Il  portai! un habi t  noir  rougi aux couturos ot
un gilet  de pi qué blanc, sur lequel sorpentait capri-
c iouscmont  uno chaine do cuivre  dorè ; un lourd ca-
chet de cornaline tombait sur lc pan ta lon  col lant  «à
pont» . Il  tcnait do la ma in  droite un chapeau noir
en poil dc lap in , et dc la main gauche  deux gants
épais de peau de chamois ; il avai t  donne à sa era-
vate p lus d'amp leur encore qu 'à l ' o rd ina i ro , ot p i-
qué dans siiti jabot einpesé , une  épinglc , uno  épin-
glo surmontée  d' un oeil-dc-chat. Lino bague torméc

Iva n To i irgurnrfT

Sanine vint  au devant  de Pantaleone.
-- Jo vous servirai do témoin, dit l ' I t a l i en .
Il s ' incl ina devant  Sanino , piovan i  son corps cn

doux , les pointos en dehors , à la manière des dan-
seurs.

— Jc suis venu pour reeevoir vos instructions.
Avez-vous l ' i n t en t ion  de vous bat t re  jusqu 'à la
mort ?

— Pourquoi jusqu 'à la mort ? mon cher monsieur
Cippatola.  Pour rion au monde je ne roprondrai ma
parole , mais io ne suis pas un buvour  de sang. At-
tondez d'ai l leurs , le témoin de mon adversaire ne
doit pas (arder à venir .  Jc passerai dans uno antro
chambre ct vous ré g lorcz avec lui Ics conditions du
combat .  Croycz-moi , je n 'oublierai j ama i s  le servile
que vous me rendoz , ot je vous cn remercie do tout
mon cceur.

— L 'honneur  avant  tout ! ré pl iqua Pantaleone ; ot
il s'assit dans un fau teu i l  sans attendre l'invitation.
Si ce forraflucto spitcheboudio , ajouta-t-il , si ce m.ir-

Que gagna un coureur du Tour ?
Cornino chacun lc sait , le Tour dc Suisse fora es-

calo à Sion le 14 juin .  Nous publierons plus tard le
programme de cette manifestat ion à Sion. Il nous
parait intéressant de donner pour aujourd 'hui  la listo
des prix :

Classement d'étapcs — 1. rang Fr. 500.— ; 2. Fr.
375.— ; 3. 250.-; 4. 175.-; 5. 125 — 6. 100.— ; 7., 8.
et' 9. Fr. 75.— ; 10., I L , 12. ct 13., Fr. 60.— ; 14., 15.,
16., 17. et 18. , Fr. 50.— ; 19., 20. et 21., Fr. 45.— ; 22. ,
23. , 24. ct 25. , Fr. 40.— ; 26.-40., Fr. 35.— ; du 41 e rang
au dernier , Fr. 30.— .

Classement general — 1. rang, Fr. 3000.— ; 2. Fr.
2000.-; 3. 1500.— ; 4. Fr. 1000.— ; 5. Fr. 800.— ; 6.
Fr. 700.— ; 7. Fr. 600.— ; 8., 9. ct 10. Fr. 500.— ; 11.
et 12. Fr. 400.— ; 13. ct 14. Fr. 300.-; 15. à 20. Fr.
250.— ; 21. au dernier Fr. 200.— .

Si dcs coureurs sont classes ox-aequo , le montant
total de leurs prix sera partage en parts égales.

La course est dotéc en outre dc plusieurs prix spé-
eiaux cn naturo ct cn espèces d' un montant total
d'environ Fr. 10.000.— .

'Le porteur du maillot jaune bénéficie d'uno prime
de Fr. 200.— par étape , tandis que le coureur étran-
ger lc micu\ p lace au classement general touche une
prime dc Fr. 100.— par étape.

Lcs primes dc passage qui sont offertes cn grand
nombre en espèces et cn nature atteignent également
une valeur d' environ Fr. 10.000.— .

Bientot le Tour a Sion
Le Tour de Suisse fora escale à Sion au ter-

me de la quatrième étape le 14 juin prochain.
Voici Ics étapes do ce tour : 11 juin Zurich-Huf-

tegg-Baden , 218 km.; 12 juin , Badcn-Dclémont , 220
km.; 13 ju in , Delémont-Genève , 234 km.; 14 juin ,
Genève-Sion , 268 km.; 15 juin , Sion-Simplon-Locar-
no , 202 km.;  16 juin , Locarno-Bad Ragaz , 188 km.;
17 juin , Bad Ragaz-Lucemc , 235 km.; 18 juin , Lucer-
ne-Zurich (contre la montre) 83 km.

Voici le parcours horaire dcs étapes Genève-Sion
et Sion Locamo : Genève , 10 h. 50; Vézenaz , 11 h.;
Scicz , 11.26; Thonon , 11.42; Evian , 11.56; St-Gin-
golph , 12.22; Porte du Scex , 12.36; Villeneuve , 12.48 ;
Montreux , 12.56 ; Vevey, 13.05 ; Chàtel-St-Denis ,
13.33 ; Semsales , 13.43 ; Vaulruz , 13.54; Bulle , 14.02 ,
(ravitaillement) ; Gruy ères , 14.07; Montbovon , 14.29 ;
Les Moulins , 14.51; Col des Mosses , 15.29 "; Le Sépey,
15.35; Aigle , 15.46 ; Bex , 16.00 ; Gryon , 16.23; Villars ,
16.31 (Prix de montagne) ; Chésicr , 16.36; Ollon .
16.46 ; Collombey, 16.55 ; Monthey, 16.58 ; St-Maurice ,
17.09 ; Marti gny, 17.31; Saxon , 17.47 ; Riddes , 17.53;
Ardon , 18.01 ; Sion , 18.15.

Etapc Sion-Locamo , 202 km. — Sion , 11.30; Gran-
ges , 11.44 ; Sierre , 11.55; Susten-Lcuk , 12.11; Visp,
12.44 ; Brig, 12.58; Bérisal , 13.38 ; Simplon-Pass , 14.05
(Prix de montagne) ; Simplon-Dorf . 14.13; Gstein .
14.17; hai. Grenzc , 14.26 ; Iselle , 14.30 ; Domodossola ,
14.51 (ravitai l lement ) ; Villa d'Ossola , 15.01; Cuz-
zago , 15.23 ; Ornavasso , 15.29 ; Gravcllona, 15.37;
Pallanza , 15.59; Intra , 16.04 ; Cannobio . 16.34; Val-
mara (ital. Grenzc) 16.42; Brissago , 16.47; Aseona ,
16.58 ; Locamo , 17.03.

m GYAANASTIQUE

Appel a la population
et aux amis de la gymnastique !

Après une interruption dc plus d' un demi-sièclc
Zurich a l 'honneur d'organiser une fèto federalo dc
gymnasti que. Lcs 9 ct 10 juillet auront lieu sur Ics
bords dc la Sihl les journées féminines suisses et du
14 au 17 la 64e fèto federale. Les journées féminines
vcrront af f luor  à Zurich 13.000 gymnastes environ , ct
lors de la fèto proprement dito la villo hébergera plus
de 30.000 participants venus de toute la Suisse.

Les 1600 moniteurs hommes ct femmes recevront
en reconnaissance de l'inlassablc travail fourni dans
lc but de créer un peuple physiquement sain un joli

cadeau qui Ics fora se souvenir dc l 'imposanto fóto
dc Zurich. Lcs individuels f igurant  au palmarès se-
ront grat i f iés  d' une dist inction honoraire.

La commission des prix est en train dc faire  appo!
— on s'insp irant  d'uno viei l le  t radit ion confederalo
— à la bionvoillanco de la population ct à la largcssc
des hommes d'affaires .  Le comité d' organisation et
la SFG se permettent d'en appoler eux aussi à la
bienvcil lance dc tous les cantons ct des amis de la
gymnast i que et de leur demander de contribuer lar-
gement par leur l ibérali té à la pleine réussite dc l'im-
posanto manifes ta t ion dc l' armée de nos gymnastes
Pour la 64e Fète federale de gymnastique à Zurich :

Dr E. Landolt , président de la Ville , Com. d'org,
Dr H. Haeberlin, conseiller nat , Com. de récept,
Dir. Adolf Firth , Commission des prix
Dr R. Lang, Crédit suisse, Com. des finances

Au nom de la Soeiété federale de gymnastique :
F. Gehrig (Berne) Président centrai
W. Brack (Rothrist), Secrétaire centrai.

Une règie pour tous les sports
La revue mensuellc dc la Iangue allemande de

l'Ecole federalo dc gymnasti que mensuellc et dc sport
a publie , dans son numero de janvier  1955, les dé-
clarations de « neuf célèbres coaches ot cntraìneurs »
a propos dc l ' alcool , déclarations qui concordent
toutes et que la revue résumé comme suit :

« En ce qui concerne la formation , le jeu et la
strategie , les coaches et entraineurs professent sans
doute dcs opinions très divergentes ; mais ils ad-
mcttent une parfaite concordance -que , pour ètre en
bonne sante , la règ io d'or est la suivante : ne bois
pas d'alcool sous quoiquc formo quo ce soit ! Vous
savez par votre propre activité que les boissons al-
cooliques ag issent dans un sens contraire à la parfaite
sante , de mème quo l' alcool exerec un effet paral y-
sant sur tous les sens : vision , sens tactile , coordina-
tion ncuro-musculairc , portant ainsi atteinte à l' effi-
caeité du jeu d'ensemble du corps ct dc l'esprit ; ct
cola rend impossible d' accomplir dcs performances
maximalcs ». • . J .M.

TV INFORMATIONS
LES AMÉLIOR^TIONS APPORTÉES
A L EMETTEUR DE LA DÓLE
Commc TV-Information l' avait annonce dans son

précédent service , une réunion des spécialistes en
télévision dc la Direction generale des PTT s'est te-
nue à Berne à la fin de la semaine dernière , af in
d' examiner la situation créée par les divers incidents
techniques qui ont affeeté cos derniers temps l'ex-
ploitation de l' émettcur de la Dòlo ct les mesures
à prendre pour en éviter le rctour. Cotte conférence
a été présidée par M. Gerber , export pour Ics ques-
tions de télévision au laboratoire d'essais et de re-
cherches dcs PTT. Elle s'est occupée de tous Ies
problèmes quo poso l'émettcur romand , qu 'ils con-
cernent le personnel ou le matériel.

La décision a été prise de renforcer l' equipe tra-
vaillant en perrriancnce a la Dòlo. Un nouveau mon-
teur lui sera adjoint. Deux technìciens et deux mcn-
teurs assureront donc désormais le service de l'émet-
tcur.

Les spécialistes de la Direction generalo ont consta-
te que l'émctteur . du point de vue dc l'équipemcnt
donnait satisfaction dans l'ensemble. L'ne partie de
l' installation devra cependant ètre remplacée. Il s'a-
git du « modulateur » qui a cause un certain nombre
d'incidents.

On rappelle d'autre part à la direction generale
que ni l'émctteur lui-mème , ni les technicicns qui en
assurcnt la marche n 'ont eu lc temps de subir une p e-
riodo de « rodage » , la station émettrice étant en-
trée en service à peine terminée. Lcs expériences fai-
tes jusqu 'ici ct Ics mesures décidécs la semaine der-
nière permettent  cependant dc penser que cotte pé-
riode de mise en train va prendre fin sous pèu .

j DE BRIGUE A MONTHEY
i on lit la FEUILLE D'AVIS DU VALAIS

chand Klubcrio  n 'a pas compris son devoir , s i i  a
cu peur , tant pis pour lui. Il n 'a pas de coeur pour
un sou... basta ! Quant aux conditions du duci , jc
suis votre témoin et vos intéréts mo sont sacrés !
Lorsque j 'habitais Padoue , il so t rouvait  on garnison
un régimcnt dc dragons blancs . et j 'étais en très
bons tcrmes avec p lusieurs offieiers .  Leur code
d 'honneur  m 'est connu d'un bout à l ' antro , j 'en ai
souvent  discutè avec votre p-inci po Tarbusski. Est-
co que ce témoin sera bientot là ?

— Jo l ' attonds d' un instant à l' autre. Lo voici !
ajouta Sanino cn jc t in t  un coup d' ceil dans la rue.

Pantaleone se leva , regarda sa montre , ajusta son
toupet ot renda  précipitamment dans son soulier un
fil qui sortait du pantalon.

Le jeune sous-Iieutenant entra , toujours  rouge et
troublé .

Sanino presenta los témoins :
— Monsieur Richter , sous-lioutonant , monsieur

Cippatola, artiste.
Lo sous- l ioutonant  fu t  Iégèrement surpris à la vuo -

tili viei l lard.  Mais qu 'oùt-il dit s ' il avait  su quo l'ar-
tiste on question cultivait  aussi l' art culinairo.

Pantaleone avait pris la contonance d' un homme
qui  tonto sa vie n 'a fait  autr e chose qu 'arranger dcs
diiols. Lcs réminisccnccs do sa carrière th éàt ra le  lui
furent  d' un grand secours. 11 s'acquit ta de son roll-
ile témoin commc s i i  jouait  un ròle .

Los doux témoins so regardèrent d'abord sans par-
lo- .

— Eh bien ! parlons dcs conditions ? dit  Panta-
leone , rompati ! lc premil i '  le silence ot j ouan t  avcc
son cachet di corn'alino.

— Parlons , ré pondi t  li sous-lioutonant , mais  la pré-
sence d' un dos intéressés. ..

- le vous laisse seuls , messieurs , di t  Sanine.
11 salua , ent ra  dans s.i chambre à coucher dont il

forma Li por to  à clef .  ( A  suivre)



A travers les Midlands de l'Ouest
de l'Angleterre

BREAKFAST ET LUNCH

Le petti dé jeuner ,  en Suisse, se résumé par un
repas lager souvent pris à la hàte. Tel n 'est pas le
cas pou r les Anglais qui lui donnent un relief au-
quel nous avons beaucoup de d i f f i cu l tà  à nous ac-
coutumer.

Le « breakfast  » se traditi! par un jus  de fru i i
que l ' on dàpose devant vous. Ce sera un jus d 'A-
nanas ou un grape f ru i t  ou un jus  d' orange on en-
core un jus  de tornate au choix. Comme deuxième
p lat : une assiette de porridge. Ensuite prenez un
samon fumé  ou grillé. puis un « Bacon &¦ Egg »,
c'est-à-dire un ceuf à la coque ou poche sur toast.
Ce n 'est pas tout. Vous pouvez vous servir de mar-
trtela de ou de miei avec des toasts et du beurre
avec du thè ou du café  ou du chocolat.

Bon appetti !
J e ne sais pas comment les Anglais mangent à

la maison ni comment les ménagères composent les
menus quotidiens du lunch ou du repas du soir.
Mais je sais que Ton mange bien dans les grands
restaurants. Les lunchs qui nous ont été servìs dans
les rèfectoires des usines de la « British Motor Cor-
porali onf étaient exceìlents, accompagnés des meil-
leurs crus francais.

Voici un exemple : La Coupé de Tortue au Xé
rès, le Filet de Sole Walenska , le Suprème de Vo
laille, les petits pois au beurre, les Pommes nou
velles rissolées, l 'Ananas voile à l 'Orientale, le par
fait  g lacé vanille, les petits f our s ,  le ca fé , les li
queurs. Les vins : Graves, Sauterne , St-Emilion
Pommard. Chateauneuf-du-Pape , etc.

On boti beaucoup de bière , peu d' eau minerale

UN PAYS INDUSTRIEL

La « British Motor Corporation » réunit aujour-
d 'hui un nombre impressionnant d'usines dont cel-
les des assemblages à Cowley, MG el Riley, usines
de moteurs à Coventry , de carburateurs SU , de car-
rosseries , de tracteurs et de transmissions, de ra-
diateurs, de produits métalliques, d' outillage et de
machines d' outils , de fabrication des voitures Mor-
ris, Austin , Wolseley, etc.

A Cowley, près d 'Ox ford ,  se trouve le siège prin-
cipal de l 'Organisation N u f f i e l d  (aujourd 'hui BMC),
le département d' exportation BMC , l 'usine des voi-
tures Morris et Wolseley, la fabr i que de radiateurs,
des réservoir d' essence , etc, et Timprimerie de la
BMC.

A Birming ham , nous avons visite la fabrique de
tracteurs et de ponts AR, vu la fabrication des
voitures utilitaires Morris , celle des carburateurs et
des pompes à essence ; l 'usine où sont fabriquée s
les corrosseries des « Morris-Af in or ».

A Coventry, on nous a mon .ré comment on f a -
brique que les moteurs et les boites à vitesse, les car-
rosseries pour MG et Riley , ainsi que les outils et
ies machines-outils .

Nons n 'avons pas vu à Abingdon-on-Thames les
usines des voitures Riley et MG ; mais à Llanell y
celle de la fabr ica t ion  des radiateurs ne manquaient
pas d 'intérèt.

Coventry est une ville de 300 mille habitants.
Les industries foisonnent dans la banlieue. A part
ies automobiles, des usines d'avions voisinenl avec
celles où sont tissés des rubans réputés.

Le locaux de la « N u f f i e l d  Tools and Ganges
Ltd » ont été construits en 1890. Lors du raid alle-
mand de 1940 les bàtiments ont subi d 'importants
dommages. Aujourd 'hui.  Coventry , une des villes
les p lus mutilées d 'Ang leterre a pris un nouvel as-
pect et un essor considérable.

L 'usine que nous avons parcourue fabrique les
meilleurs outils de l 'Angleterre, non seulement
pour la BMC,  mais pour toutes les autres bran-
ches industrielles.

Coventry est un centre industriel gigantesque des
Midlands. Une legende est attachée à cette ville.
Pour apaiser son époux Lady Godiva, au X le
siècle, aurait chevauché sans voiles à travers les
rues de ccttc ville devcnue célèbre par les fabriques
cilées auxquelles il f a u t  ajouter celles de la soie
artificielle, d' artillerie lourde, d' appareillage éiectri-
que, etc.

A Long bridge ce sont les usines Austin qui occu-
pent les plus vastes superficies industrialisées, tan-
dis qu 'à Castlc Bromwich s'étendent sur plusieurs
km. les usines Fisher et Ludlow appartenant aussi
a la «British Motor  Corporation ».

I.ES ANGLAIS SAVENT RECEVOIR LEURS
HOTES.

Au cours de notre voyage éclair à travers les
Midlands de l' ouest dc l 'Angleterre, nous avons
eu maintes fo i s  le plaisir d' apprécier l ' art du bien
reeevoir que possèdent les Anglais . Ils s 'y  cntcn-
dent admirablement.

Les directeurs des départements de la « British
Motor Corporation » onf délégué, pour nous pi -
loter M M .  Watson , Larsoti et Warmingham doni
le dévouement et la gentilless e f u r e n t  absolus . Us

sont devenus des amis que nous n 'oublierons pas.
Avec beaucoup de prévenan ce, toujours soucieux

de notre bien-ètre , les délég uàs de la BMC s'atta-
chèrent aussi à nous montrer le mieux possible les
régions accueillantes d' un pays qui ne nous était
pas connu et que, gràce à eux, nous avons décou-
vert aussi bien dans le domaine de l 'industrie que
celui du tourisme.

Tous les directeurs , je  pense surtout à ceux de
la BMC , de Morris , d 'Austin, des usines Fisher et
Ludlow, f u r e n t  extrèmement aimables, d ' une sim-
plicité rare et particulièrement genéreux.

Dans les usines , ouvriers et ouvrières , le matin,
nous saluaient d ' un « Good Morning » frès eordiaì.
Tous démontraient une exquis e politesse, beaucoup
de savoir-vivre et d'entregent.

L 'Anglais n 'est ni lointain , ni conformiste.
Comme son pays l 'homme est serein , calme , sou-

riant très souvent, sans prétention et gentleman
jusqu 'au bout des ongles .

(A  suivre) f .-g. g.

Avec les abstinents
d'Ollon-Chermignon

En ce beau dimanche de Pentecòte , les braves abs-
tinents d'Ollon-Chermignon , ont tenu , à la salle d'é-
cole d'Ollon , leur assemblée generale annuelle , sous
la présidenee du sympathique juge de Granges , M.
Pierre Mabillard.

Après la prière d' usage , voulant piacer ccttc séan-
ce de travail et d'amit ié , sous la protection de Dieu ,
M. Lucien Borgeat a salué cordialcment la nombreu-
se assistance ct les amis de Granges , Sierre , Chippis ,
Sion.

Le dévoué caissier , M. Georges Barras , a lu le
protocole dc l' assemblée generalo d'avril 1954, ct
donne connaissance de la situation financièrc qui est
sàtisfaisante.

M. Mabillard a fai t  un tour d'horizon rétrospectif
du mouvement abstinent , signalé les devoirs qui in-
combent à chacun pour perseverar et rester fidèle à
l'idéal de I' abstinence bien comprise et acceptée pour
le salut et le relèvement des innombrables victimes
de la boisson. Il a , camme toujours , laisse parler son
cceur de militant zélé et soucieux du salut de sos
frères. Ce vivant exposé fut salué par des applaudis-
sement nourris , disant à l' orateur qu 'il avait fait vi-
brer une corde sensible et susciti* dans l' auditoirc le
désir de reprendre la tàche sans défaillance.

Un Sédunois , ami de cette section active , a rele-
vé quelques articles dc multiples malheurs frappant
la soeiété et la famil le , puis M. David Zufferey,  de
Chippis , n 'a pu s'empècher de redire son étonnement
devant la làcheté des hommes qui refusent de colla-
borer au relèvement des buveurs , et a dressé un ta-
bleau suggestif des drames sociaux survenus dans la
région , demandant à chacun de veiller au grain et de
ne pas craindre les moqueries ou les dénigrements. A
son tour , M. Jean Vocat de Sierre , a souligne la ne-
cessitò de l' union , la valeur de ce noble idéal , dign e
de tout chrétien sincère avec lui-mème ct sa foi.

Belle ct intéressante rencontre , telles furent  les im-
pressions des participants qui so séparèrent après
avoir fraternellemont partage une collation offer te
par la section.

Merci et bravo , amis d'Ollon et à l'année prochai-
ne.

IMI MORAL UHI
En vente :

IMPRIMERLE GESSLER & Cie
GARE CFF
REVAZ TABACS
BINER TABACS
L-BRAIRIE PFEFFERLÉ
DUBUIS TABACS
ZANOLI TABACS
ALLÉGROZ TABACS

r
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Le danger
de ce que Con ne mange pas

Nous accusons souvent « quelque chose quo nous
avons mangé » d'otre rosponsablo dcs petits malai-
ses dont nous souffrons. Mais les médecins savent
bien que « ce quo nous ne mangeons pas » peut étre
tout aussi dangereux. Ainsi , un spécialiste vient de
signaler le cas d' une femme qui souffra i t  de scleroso
en plaques (une maladie qui paral yse los nerfs et
Ics musclos) ot do doux autres qui présentaient des
troubles dans la colonne vertebrale. Lcs médecins
lour  adminis t rè rcnt  des doses massivos de vi tamine
B ot d' autres facteurs nu t r i t i f s  essentiels. Tous les
symptómes pénibles disparurent promptoment , ce qui
prouve que des carences a l imenta i res  étaient bien à
l'ori gine de ces affections.

1 ON PEUT S ABONNER li
à LA FEUILLE D'AVIS DU VALAIS
à n'importe quel moment de l'armée.
Compte de chèques postai II e 1748

NOUS <4^©NS REC U
REVUE MILITAIRE SUISSE

Numero 5, mai 1055. Sommaire : Quel ques réfle-
xions sur le terrain : Objectifs topographiques , ob-
jectifs tactiques. — La chasse d'innterception.  — Con-
tribution à l'étude d' une tactique atomique. — Ré-
sumé de tactique. — Pour ou contre une aviation lé-
gère d'appui. — Premier congrès aéronautique euro-
péen. — Bibliographies : Les livres, les revues.

-Dis*" La semaine prochaine
en raison de la Fète-Dieu, le jou rnal
paraitra lundi, mercredi et vendredi.

Rapport sur l'exercice 1954
Los permis de séjour délivrés en 1954 à des tra-

vailleurs étrangers par iles autorités fédérales et can-
tonales , s'est élevé à 181.627, soit 19.355 de plus
qu 'en 1953.

L'hòtellerie, malgré lo temps pluvieux de jui l le t  ot
aoùt , a enreg istre , dans notre canton , 20.000 nuitées
de plus pour la saison d'hiver et 7000 de plus pour
collo d'été. Voilà un résultat fort réjouissant qui
vient récompenser les efforts déployés aussi bien par
l 'Union Valaisanne du Tourisme que par les Sociétés
do Développement ot nos hòteliers eux-mèmes.

Corame l'hòtellerie a une répercussion sur lo com-
merce do détail , nous nous réjouissons à notre tour
de ce développement du tourisme.

Nous voudrions toutefois émettro un vceu. Que
nos hòteliers se souviennent  que les commercants do
chez nous sont à memo do les servir tout aussi bien
que les maisons du dehors.

Pour l'agriculture l ' année dernière fu t  assez bonne.
Notre canton a produit 29.901.000 kg. de frui ts  et lé-
gumes contre 31.200.000 kg. en 1953. On a récolte
574.000 kg. d' asperges contre 609.000 cn 1953,- 5  mil-
lions 518.000 kg. de fraises contre 3.926.000 , 3.264.000
kg d'abricots contre 4.982.000 , 11.349.000 kg. dc pom-
mes contro 9.414.Ó00.

L'écoulement des pommes a cause quel que souci ,
mais fort heureusement la France ayant acheté un
certain nombre de wagons , lo marche a pu ètre dé-
gorgé.

Après co peti t  tour d'horizon , rovenons à nos pro-
blèmes.

CERTIFICAT DE CAPACITÉ
On reconnait volontiers que si bon nombre de

commercants ont beaucoup de peine à s'en tirer , cela
provieni avant tout du manque dc formation pro-
fessionnelle. Cette question preoccupo nos associa-
tions depuis de nombreuses années. Des efforts ont
été faits pour donner l' occasion à nos membres de
suivre des cours et c'est ainsi que l'Ecole profession-
nelle suisse pour lc commerce de détail a été créée.

Mnlheureusement  nos commeroants , comme aussi
bien nos artisans , sont peu enclins à se déranger ,
mème pour se porfoctionner s 'il n 'y a pas uno obli ga-
tion. Pour cela il faudra i t  des mesures légales. Or ,
les nouveaux articles économi ques permettent à la
Confédération de légiférer uniquement  en faveur
de professions menacées dans leur existence ct après
qu 'elles aient pris elles-mèmes toutes les mesures
d' entraide.

Un essai a été tonte l' année dernière d' introduire
le certificai de capacité dans les professions de cor-
donnior , sellier , coiffeur et charron. Les Chambres
fédérales , reconnaissant que ces professions étaient
menacées dans leur existence . avaient admis l' intro-
duction du certificai do capacité obligatoire , mais le
peuple refusa cet arrèté. Nous avons donc été dé-
boutés dans cette première tentativo ct c'est bien
dommage.

Il faut  dire quo memo dans nos mil ieux on n'a pas
saisi la portée de cotte votation et nous avons vu
des membres dcs professions en question voter con-
tro uniquement parce qu 'ils ne s'étaient pas donne
la peine de l i re  la première ligne dos nombr eux com-
muni qués que nous leur avions adressés. Dans ces
conditions comment aller de l' avant ? Pour de
très nombreuses années il ne sera plus possible de
parler de certificat obligatoire !

II faudra donc quo nous trouvions nous-mèmes
une solution pour uno formation professionnelle
meilileure. L'Union suisse des arts et métiers a nom-
ine une commission à cet effet ct un programmo a
été mis au point. Il est à souhaitcr quo ce programmo
rencontre un écho favorable ot que nos détai l lants
comprennent qu 'il est indispcnsablc , pour lutter ef-
f icaccmcnt contre la concurrence grandissnnte , de
posseder une excellente formation.

Nous serions très heureux si , au cours de l' année ,
quelques commercants de notre canton se décidaient
à se préparer pour la maitrise. Ce serait là donner
un exccillent exemple.

SEMAINE SUISSE
Nous avons enreg istre avec plaisir une augmenta-

tion dc la ventò des affiches dc la Semaine Suisse.
II semble que nos commercants ont compris tout

le travail  accompli par cette organisation en faveur
dcs produits du pays. Nous remercions nos membres
de leur effor t  commc nous remercions aussi les per-
sonnes qui ont bien voulu  se charger de la vente dos
affiches.

Nos remerciements vont surtout à M. le comman-
dant Gollut d' avoir , dans certaines régions , autori-
sé les gendarmes à vendre Ics aff iches , fac i l i tant  ain-
si notre tàche.

Nous remercions également MM. les gendarmes
pour leur dévouement.

ALLOCATIONS FAMILIALES
Durant  l ' année dernière , notre caisse a verse des

allocations pour 630 enfants.  Le total do ces alloca-
tions s'élève à Fr. 80.534 ,75. C'est là une somme as-
sez coquette qui aura rendu service à bien des foyers.

De facon generalo , los contr ibutions sont pay éos
assez régulièrement.  Il so trouve , bien sur , toujours
des retardataires ! Nous voudrions s implement  leur
demander de faire leur possible pour so mettre en
ordre et nous éviter du travail  supplémcnt . i i re .  Nous
les remercions d'avance.

Il est évident que nous faisons dc notre mieux
pour gérer cette caisse et éviter des frais inutiles.
C'est ainsi que durant  l'année dernière nous avons
pu augmenter  encore notre réserve.

VENTES DE SOLDES
Nous avons constate avec plaisir que la presque

totalité de nos membres étaient en ordre avec les
prescri ptions légales concernant les ventes dc soldcs.
Toutefois , le Service cantonal a dù intervenir dans
l'un ou l' autre cas. Cos infractions concemaicnt sur-
tout le double escompte.

L'année dernière nous vous avions rappelé qu 'il
était interdi t  de distribuer un escompte sup érieur à
5 pour cent en dehors des périodes dc soldes , soit
du 15 janvier  au 28 février  et du ler ju i l le t  au 31

aoùt. Que mème durant  ces périodes il est nécessai-
re d'ètre au bénéfice d' une autorisation. On semble
l' avoir oublie.

BONS ET PRIMES
Nous devons déplorer cotte véritable éclosion de

bons et primes. Non seulement nos commercants ne
savent bientot plus où donner de la tète , tellement
ils doivent distribuer do genres différents , mais le
public  lui-mème est loin de se montrer satisfai!. La
ménagère f in i t  par confondro les bons et , devant cet-
te véri table gabeg ic , ne trouve p lus le mème intérèt.

On a donc lo sent iment  que tout l' argent dépense
on bons ot primes ne produit par l' effet escompte.

Au lieu dc voir de voir fabricants , grossistcs , so-
ciétés d'achat et détaillants porter tous leurs efforts
sur une action commune , chacun préfère aller de son
coté , t rava i l le r  isolément , et c'est dommage.

Que voit-on , en effet ? Si une maison lance un
bon prime , une autre présente un bon de voyage ,
une troisième offre un escompte supplémentaire 1 Ne
parlons pas de tous les bons gratuits ou semi-gra-
tuits qui pleuvent littéralement dans les boites aux
lettres ! Nous venons dc le dire , tous ces efforts
dispersés n 'atteignent pas leur but.

Pourtant , s'il y avait yn peu plus de confiance , de
compréhension réci proque ct d'entraide , quelle puis-
sance n 'atteindrions-nous pas ! Si tout cet argent
gaspillé était utilisó pour uno mème action , le résul-
tat ne serait-il pas assuré ?

L 'individual ismo est une belle chose pour autant
qu 'il n 'est pas domine par l'égoism e car celui-ci rend
aveugle ot détruit  tout.

Cette vague de bons et primes a produit de dan-
gereux remous et risque fort dc provoquer des dis-
sensions parmi Ics commercants.

Dans certaines localités la réaction a été vive sur-
tout en co qui concerne l'escompte. Des commercants
ont annonce du 6 pour cont au moyen do bons
primes , d' autres ont aff iche du 7 pour cent , etc. On
oublie que le public est beaucoup plus sensible à
un esprit d'unite qu 'à cette surenchèrc qui le fait
sourire de ce manque d'entente.

Nous voulons espérer que fabricants , grossistcs et
sociétés d' achat sauront enfin s'entondre et organiser
une action -commune qui ne manquera pas dc produi-
re un heureux effet sur le public.

Nous jugeons utile de répéter que la prime qui
a le plus do succès , celle qui fait vraiment p laisir
à la ménagère , c'est le timbre-escompte. Partout où
les commergants le distribuent généreusement une
augmentat ion du chiffre  d' affaires a été constatée.

Malheureusement trop d'articles sont encore ven-
dus à prix nets.

Chers membres , ne pensez-vous pas quo la meilleu-
re publ ic i té  pour votre magasin serait de distribuer
les t imhrcs sur tous les articles ?

Dans le but de réaliser des économies , nous avons
modif ié  le format  de nos timbres. Comme dans tout
changement , cola a provoque certains petits ennuis.
surtout du fai t  que nous avons dù utiliser les an-
ciens carnets dont nous possédions encore un cer-
tain stock. Ce stock est enfin épuisé et nous avons
pu mettre en circulation lés nouveaux carnets. Nous
pensons qu 'ainsi chacun sera satisfai!.

Nous espérons que cela inciterà aussi nos membres
à mieux distr ibuer Ics timbres.

FINANCES FÉDÉRALES

Si nous avons recommande à nos membres de vo-
tcr en faveur  do la prorogation du regime financier
de la Confédérat ion , c'est que des assurances nous
ont été données en ce qui concerne l' imposition
uniforme dos entreprises commcrciales. On aboli-
rait donc les privilèges fiscaux accordés aux coo-
pératives. D'autre part , certains allégements ont dé-
jà été apportós cn ce qui concerne l' impót sur le
chi f f re  d' a f fa i res  et spécialement l' imp ót de luxe qui
a été réduit  de moitié.

ASSURANCE MALADIE ET MATERNITÉ

Un avant-projet  dc loi sur l' assurance-maladie et
l' assurancc-maternité a été élaboré par une commis-
sion d' exports. Il s 'agit d'une brochure de 204 pages !
On peut résumor comme suit les princi pales innova-
tions ;

1) dorénavant  los dispositions sur l'assurance en
cas d'accidents ne fi gureront  plus dans la mème loi
que celles qui concernent l' assurance-maladie ,

2) l'assurance-tuberculose, ré gléc par une loi spe-
ciale de 1928 , est cng lobée dans le projet ,

3) l' assurancc-maternité in t rodui te  sur le pian fe-
derai , sera obligatoire pour toutes les femmes de 19
à 50 ans , sauf uno petite minorile d'environ 5 pour
cent dans une si tuation très aisée ,

4) les prcstations légales minima dc l' assurance-
maladie seront considérablcmont augmentées : cou-
verture des frais dcs traitements reconnus scientifi-
ques et des spécialités pharmaceut i ques , prolonga-
tion generalo de la durée de l' indemnisat ion ct plus
longue encore pour la tuberculose , la paral ysie in-
fanti lo , le rhumat i sme  et l' as thme , i ndc tnn i t é  journa-
lière portée de Fr. 1.— à Fr. 2. — .

5) Ics dépenses dc la Confédération seront dou-
blées. Elles passeront de 35 mi l l ions  à 71 puis à 79,5
mi l l ions .

Ce projot parait trop compliqué et trop étatistc ,
dc p lus , il entrainé de lourdos charges pour Ics pou-
voirs publics. C'est pour cette raison que plusieurs
sections cantonales se sont prononeées contre ce
projet tel que présente. On voudrait  que l'on se
contente d' une simple loi cadrò , los détails pouvant
ètre réglés par los contrats collectifs.

(A suivre)
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Blocs en fous genres
livres
très rapidement par I'
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CHRONIQUE fj SUISSE

La cérémonie de proclamation
de la Fète des Vignerons 1955

à Vevey
Les nations dc vieille culture donnent à leurs en-

fants, dès leur naissance , ce privilège irrcmpla?able
d'un esprit quo Ics siècles ont forme , enrichi , ct qui
so transmet dc generation en generation commc un
magnifique cadeau. La culture dc la vigno dans lc
bassin du Haut-Léman , remontc , dit-on à l'epoque
romaine. La fèto des vignerons glorifie Ics travaux
de la terre et est en mème temps une grandiose
évocation de la nature telle qu 'elle se présente dans
Ics quatre saisons. C'est un hymne de reconnais-
sance à la gioire du Créateur. La fèto des Vigne-
rons de 1955 qui est en soi-mème une fète popu-
laire grandioso se preparo avec ferveur. Elle ne
sera pas seulement le prolongemen t des fètes pré-
cédentes , mais tout cn rcstant dans la tradition ct
dans son cadre merveilleux , clic presenterà dc nou-
veaux aspeets de la vie des laboureurs dcs vignes.

En ce dimandil e du 29 mai , Vevey accueillan .c
comme toujours recevait à bras ouverts. C'était la
grande journée. Cello où les grandes portes de
l'Hotel de Ville s'ouvrent pour que lc gouvemement
vevcysan reepive la Vénérable Confrérie dcs vigne-
rons de Vevey. La cérémonie de la proclamation dc
la fète , vieille commc la fèto elle-mème fu t  le mo-
ment solennel dont plusieurs personnes gardcront
le souvenir.

Mais une foto pcut-elle avoir lieu sans musiciens
ct sans journalistes ? Quelques 200 journalistes , ve-
nus de tous les coins de la Suisse furent chaleu-
reusement re?us au Chàteau , le siège dc la confrérie
où ils ont bu lc verre dc l'amitié. Le directeur du
service de presse , l'excellent et infati gablc M. Ernest
Naef salua avec quelques mots cordiaux ses chers
confrères et Ics convia au grand diner au Grand
Hotel. Ils furent aimablement re?us par le prési-
dent de la commission de presse M. Arnold Gétaz
qui salua de sa part Ics nombreuses personnalités
qui se trouvaient parmi eux comme M. David Dé-
néréaz , syndic de Vevey et l'abbé-présiden '. de la
Confrérie , M. Loudc, président du tribunal , mais
ici vice-abbé , et M. Maurice Lehmann , administra-
teur des théàtrcs lyriques nationaux de France ,
Opera ct Opéra-comique. On applaudii très vive-
ment l'arrivée du chef dc fa commission de propa-
gande et membre du Rière-Conseil , lo conseiller
munieipal M. Charles Delapraz , revètu de son ve-
tement de cérémonie ct saluant tout lc monde d' un
haut-de-forme gris souris. Uno agréable surprise
fut  réservée pour Ics hòtes au dessert. Un groupe
impressionnant de 60 chanteurs ct chanteuses cn
costumes vaudois , ont chante sous la direction dc
M. Jacot des chants dc Carlo Hemmerling.  Ils
étaient chaleurcusemcnt applaudis.

Malgré une pluie torrcntielle qui n 'a heureuse-
ment pas dure longtemps , lc parcours du cortège
représen 'ait une haic dense d'une foule curieuse.
Sur les fenètres , aux balcons , Ics gens pcnchaicnt
commc des grappes. Un cortège de plus de 300 fi-
guranti en costumes s'ébranla dc la rue dcs Com-
munaux , au pied de la colline de St-Martin ct se
dirigea vers la place dc l'Hotel de Ville. Devant
les yeux émerveillés des spectateurs , une epoque
ancienne , mais combien vivantc , fut revécue. Les
cceurs se remplissen » d' orgueil ct dc joie devant
l'allure fière des cavaliers casqués d'argent , plumés
de rouge ct de blanc. Lcs Ccnt-Suisscs portant hal-
lebarde dc 3 mètres cinquantc cn costumes ray és
de rouge et de blanc , ont un maintien. C'est la sec-
tion de Lavaux , commandé par lc lt. Gay. Lc groupe
du vin nouveau dans des costumes vaudois-chau-
dron suit à pas légers avcc Ics jeunes filles cn robes
bleu ct des gars habillés en vètements 1830 à haut
chapeau de paillc enrubanné.

Une rumeur  d'enthousiasme parcourt la foule ct
dcs app laudissemcnts exp loscnt. Des petites filles
vétues cn rose et blanc , dcs chapeaux aux 'bords
larges , charg es dc fleurs , traversoni la place cn
toutes gràce et élégance. Des ravissantes jeunes fil-
les, de couronnés dcs roses sur leurs tètes portent
l' arbrc dc Mai. Lcs quatre saisons suivent. Voici
l'été , des jeunes femmes cn robes jauncs ct cha-
peaux en paillc , dcs épis de blé cn mains , rayon-
nantes au regard chaud commc l'été mème , suivics
de vignerons , dc vanneurs , dcs vendangeurs , dc la
Lyre dc Vevey ct Ics chanteurs en vert ct blanc ,
les messieurs à col ouvert , à chapeau dc paillc ct
nccud de ruban au coudc.

Le moment où la Confrérie dcs Vi gnerons ar-
rivo à la place devant l'Hotel dc Villo , avcc la ban-
nière porte par M. Dubois , est solennel ct gravo.
Un grand silence se fai t  quand M. Henry,  lc syn-
dic dc la Tour dc Peilz , membre du Rièrc-Conscil ,
«président dc la commission art ct poesie , salue lc
monde , s'avance devant l' abbé-présidcnt M. Déné-
réaz et lit d' un voix clairc ct bien poscc lc texte
de la proclamation :

Chers concitoyens,
La Féte des Vignerons sera càlàbràc du premie r

au quatorze aoùt prochain. Tel est le messagc que
nous vous apportons .

La guerre, avec ses atrocitàs ct Ics bouleverse-
ments qui l ' ont suivie ont retardà not te  grande ma-
nifestation vcvcysannc. Aujourd 'hui ,  le monde as-
pire a la paix ; notre Patrie vit dans le travail et
la tranquillità. Lc moment est donc venu où la Con-
frér ie  des Vignerons, f idale  à ses traditions p lu-
si'eur/ fois sàculaires , va ràcompenser soldinelle-
ment Ics meilleurs de ceux qui se consacrent à la
culture de la vigne, orgucil de notre coin de terre.
La grande f é t e  est prète ; commc ses devancières,
elle est fa i t e  du talent dcs artistes ct du travail
enthousiastc et désintércssé dc la population. Ell e
sera un magnifi que spectacle d'art populaire,  cn
méme temps qu ' un acte de reconnaissance et dc
foi.

« Ora et labora » ensci gne l' anti que devisc de la
Confrérie .  Au débiti d'aoùt prochain nous serons
là pour proclamar nutre attachement à ce mot d' or-
dre, notre respect du travail bien fa i t  et notre
amour du sai natal et dc la Patrie.

Uno charmanle petite fille cn roso ct blanc off re
un bouquet do f leurs au syndic de Vevey. Los

rayons du soleil percent enfin le rideau dcs nua-
ges ct inondent la place , Ics gci\s, le cortège d' uno
lumière intenso dc printemps.

Après lc cortège s'ébranla ct la memo cérémonie
se répéta sur les places principales à Vevey ct à la
Tour de Peilz.

Vevey, tout animéc , tout en couleur revit la joie
des rites anciens , Ics ritcs qui se répétcnt chaque
saison et qui  lui donnent lo sons ct lo bonheur
d' une vie mcrveillcuscmcnt accomplic.

La Fèto dcs Vignerons — un chef d'oeuvre na-
?ional — comme a dit lc poeto suisse Juste Olivier ,
déploicra son fasto , la somptuosité dcs costumes ,
la variété des scènes , la richesse dc l'art folkloriquc
ct choréograp hiquc devant les estrades d'un amphi-
théàtrc dc 16.000 personnes , venues de près ct dc
loin. Ce spectacle grandiose , donne dans un cadre
si merveilleux du lac Léman et des montagnes res-
terà grave à toujours dans Ics mémoiros . Que lc
temps soit clcmcnt ct lc soleil brillo dans un ciel
sans nuage. L. B

CANTON*vJ* DU VALAIS
Fète cantonale des musiques

valaisannes
L'aff ichc qui annonce cott e imposante manifesta-

tion produit une très agréable impression. D'ici
quelques jours clic étalcra son joli motif ct sos cou-
leurs éclatantcs sur Ics places d'affichagc dc pres-
que toutes nos villes ct bourgs valaisans.

Son auteur , l' artiste peintre Pfaendcr , a su faire
parler lc sujet qu 'il a choisi dc développer. Dc son
instrumcnt , qui brillo de tout son éclat , un musi-
cien trompcttc lance dans lc ciel valaisan Ics notes
claires et cristallincs qui annonccnt l'événemcnt , no-
tes claircs qui expriment admirablcmcnt ce qu 'est
uno fèto dc musique. On y vient dc tous Ics còtés
du pays , de la montagne , dcs vallées , de la plaine
et qui n 'y pourra pas venir se fora racontcr par Ics
participants Ics fastcs de la manifestation à laquelle
il n 'a pas pu assister.

L'affichc laisse admirablcmcnt , et au premier coup
d' ceil , voir qu ii s'agit d'une foto valaisanne gràce
aux couleurs de notre canton , dc tout le canton.

En effet uno quarantainc dc fanfares de tous les
distriets , des bords du lac de Genève aux sources
du Rhòne , prcndront part à ccttc belle joute. La
vieille tour dc Naters qui fi gure aussi sur l'affichc
évoque les belles traditions d'hospitalité dc ccttc
cité. C'est très volontiers que dc toutes parts les vi-
siteurs s'y rendront ct les musiciens dc tout le Valais
qui s'apprètent à y passer dos heures d' allégresse ont
raison dc s'en réjouir à l' avance.

Un comité compétent a fait  cn sorto quo Ics 4 ct
5 juin 1955 ce soit lc cas. Il prévu entre autres , en
dehors dc cos deux dates , soit pour lc 3 juin uno
grande soirée de danse. Le samedi , à part Ics con-
certs prévus au programme , aura lieu l'imposante
manifestat ion do la reception dc la bannière canto-
nale. Quant au dimanehe , qui verrà Ics socjétés
participantcs rivaliscr de zèle et dc talcrtt devàrtt lc
jury charge dc Ics entendre ct devant Ics auditeurs
qui se réjouisscnt d'en faire autant , les visiteurs dc
Naters auront  le privilège d'assister à ce spectacle
unique qu 'est un cortège de fète cantonale. Par ail-
leurs la cantino de fèto sera touto la journée le ren-
dez-vous dcs sociétés qui vicndront s'y faire enten-
dre.

Un programme riche cn promesses artistiques ct
haut  cn couleurs cornine lo Haut-Valais n 'en aura
pas vu depuis longtemps attend les visiteurs dc Na-
ters.

C'est pourquoi les 4 et 5 juin 1955 cos visiteurs
devront ètre nombreux. Personne no lc regrcttcra.
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BRIGLIE. — Lc lundi  dc Pentccòtc a cu lieu l'i-
nauguration dcs nouveaux locaux construits cn an-
nexe au collè ge. Son Exc. IMgr Adam celebra la
messo pontif icalo en l'église du collè ge , puis procè-
da à la bénédiction dcs édifiecs. Après quoi , dans
la grande inaugurée , M. lc recteur du collège Dr
Werlen , salua les personnalités éminentcs ct Ics au-
torités religieuses ct civiles , entro autres 'Monsei-
gneur , Ics trois eonseillers d'Etat MM. Gross , An-
tammat tcn , Schnyder , lc préfet IM. Gertschen. Les
autres collè gcs avaient envoyé une délégation. L'n
bouquet fu t  remis à M. Schmid , architeete cantonal ,
qui  fu t  le d i recteur  dcs tra-vaux et Ics mena à bien.

Lc chceur dcs collégions et l' orchestro al tcrnèrent
par leurs productions appréciécs. A la Couronne
cut lieu lc banquet  où M. Io Dr Schny der , président
du Conseil d'Etat , M. Stoffcl ,  vicc-président du
Grand Conseil ct M. Kacmpfcn , président de Bri-
gue , pr i rcnt  la parole. L'après-midi cut lieu le spec-
tacle du « Grand Stockalper » , que Monsei gneur ct
les hautes autorités honorèrcnt  dc leur présence.

BRIGUE. — Los sections dc gymnast ique  qui so
sont annoncécs à la Fèto federalo dc Zurich se ras-
somblcront  à Bri glie pour une répétition d' ensemble
le dimanehe 12 juin .

ST-NICOLAS. - Le « jour du village » à St-Ni-
colas cut un grand succès. Do Suisse ct dc l 'étran-
ger sont arrivés los rcssortissants du village ct dc
la vallèe pour se retrouver  dans leur cher village ct
fèter l' union dcs habi tants .  Lc village était tout cn-
guirlandé dc sapin. Le samedi soir cut lieu une rc-
préscntaion théàtrale et le d imanehe la parole était
à la musique  ct au chant. Lo président d'organisa-
tion M. Sumnicrmat tor  do Zurich salua Ics autor i té s
entro autres M. Kacmpfcn , conseiller national , qui
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AU FiRMm CONSEIL
Séance du mardi 31 mai 1955

Présidenee, M. Joseph Maxit

Lc premier objet inscrit à l'ordre du jour de ccttc
séance est l'examen cn deuxième leeture du projet
dc loi sur l' assistance publi que.

La commission chargéc dc préaviser est présidée
par M. Henri Chappaz (cons., Marti gny) ; Ics rap-
porteurs sont MM. Jean Clcusix (rad., Leytron) ct
Otto Matter (ind., Loèche) . Ceux-ci font remarquer
et M. Chappaz lc souligna à son tour , quo la com-
mission s 'est part icul ièrement  attachéc à étudier lo
point qui avait suscité aux premiers débats Ics plus
vives controverscs. Il s'agissait de savoir si l ' on al lai t
prélever cn faveur dc l' assistance publique dcs centi-
mes additionncl à l' impót , ou si l' on devait admettre
que l'assistance publique faisant partie dcs charges
ordinaires de l 'Etat , on ne pouvait invoquer à son
propos l' article 3 dc la loi dcs finances , permcttant
lc prélèvement dc ces centimes additionnels pour dcs
ceuvres particulièrcs ot dans dcs circonstances cx-
ceptionncllcs.

Aux premiers débats , l' on avait admis la pcrcep-
tion dcs centimes addit ionnels.  Juridi quemcnt , il ne
semble pas que ce fùt un abus. Puisque la loi sui
l ' assistance doit ètre soumise au vote populaire , on
ne saurait parler dc violation de l'article 3 dc la lòi
dcs finances.  Mais on a précisément voulu , en votant
cette dernière loi , que toute la fiscalité directe du
canton fù t  rég léc par un seul texte ; il serait vra iment
peu réjouissant dc faire déjà une entorse à ce prin-
cipe. Si l'on a beaucoup remarqué que la loi dcs fi-
nances ne donne pas des ressources accrues à l'Etat .
il faut  cependant penser que le pays s'enrichissant
d'une manière generale , la matière fiscale ira cn aug-
mcntant .  En conséquence , la commission propose fer-
mement dc rcnoncer à la pcrception de centimes ad-
ditionnels. Si on maintcnai t  ccttc disposition dans le
projet soumis à la votation populaire , on inciterai!
certainement bien dcs citoyens à repousscr celui-ci.

M. Chappaz demande que l'on ne tergiverse pas
trop dans la discussion ct que celle-ci aillc bon train.
La commission a mis assez de zèle dans son examen ,
ct ce sont Ics deuxièmes débats. Ce ne sont certai-
nement pas les textes que l'on a le plus amendés
qui sont les meilleurs ni les plus clairs.

Sur ce , l' entrée en matière est admise sans di f f i -
culté , et la discussion va bon train sur une quaran-
tainc d'articlcs. Lc président passe ensuite à l' ordre
du jour.

Deuxième objet : le développement d' une interpcl-
lation dc M. Louis Perraudin sur la procedure dc
soumission ct d'adjudication dcs travaux publics. Lc
député social-paysan dc Sierre relcve que les entre-
prcncurs valaisans , à l' cxception dc trois , se seraient
« cartellisés » pour ne pas se faire mutucllemcnt con-
currence lors de l' adjudication des travaux. En con-
séquence , la soumission donnerait lieu à une offre
pratiquement uni que , Ics entreprcncurs ayant détermi-
né d' avance lequel d' entre eux ferait  des offres ct se
verrai! confier " l'è travail. Certes , dit l'orateur , l' or-
ganisation professionnelle est -une excellente chose
tant qu elle ne va pas à l'encontre du bien public.
L'Etat , qui doit sauvegarder celui-ci csi-il arme pour
briscr celle coalition d' intérèts privés ? Première
question .

Il y cn a une seconde : l'Etat cst-il en mesure de
contròlcr Ics devis des travaux qu 'il doit exécuter ,
ct ceux-ci ne sont-ils pas parfois supérieur à ce que
l' ccuvrc devrait normalement coùtcr ?

A la première question , M. Karl Anthamatten , chef
du département des travaux publics , répond qu ii v
a , pour lc moindre travail , dix à quinze offres.  Il
est vrai que Ics prix dc celles-ci se tiennent dc très
près ; mais il est juste de reconnaitre quo c'est parce
que Ics cstimations sont faites lc plus bas possible.
En disant cela , on répond implieitement à la seconde
question : Ics prix dcs travaux cxécutés sur Ics rou-
tes du Valais sont notablement inférieurs à ceux que
l'on prati que dans lc reste dc la Suisse. Des tron-
(,ons di f f ic i lcs  de la route dc la Furka ont coùté
moins dc 400 francs le mètre courant; tous Ics ex-
perts reconnaìtront que c'est un min imum remarqua-
ble pour une route alpestre.

M. Anthamatten reconnait qu 'il y a , dans le domai-
ne dcs adjudicatìons , un abus , qui ne vient pas dc
l'Etat ct que celui-ci est mal arme pour reprimer :
c'est celui dcs sous-traitants. Commc on l'a dit , Ics
adjudicatìons sont accordécs pour dcs prix laissant
une faible marge dc gain à l' cntrcprcneur. Or il arri-
vé que ce dernier remette lc travail à un autre ,
moyennant  commission. Il est clair , dans ce cas , que
lc volé sera celili qui cxécutc lc travail , son com-
mettant étant , lui , pay é pour ne rien faire.

Lc chef dcs travaux publics ayant déclaré que la
préparation d' une loi sur l' organisation professioni
nelle rclcvait du département de l' instruct ion pu-
bli que , M. Perraudin déclaré qu 'il pourra se montrer
entièrement satisfai! lorsque ccttc loi verrà lc jour ct
lorsqu 'il aura la certitude que l'autorité cantonale-
est à mème d'apprécicr l 'honnètcté dcs devis. lusque-
là , Ics déclarations du chef dcs travaux publics ne
Laurent que partiellement satisfai*.

Lc troisième objet est rapidement règie cn deux
débats consécutifs. Il s'ag it simp lement dc classcr

comme chemin mulctier , au sens de la loi sur Ics rou-
tes de 1933, lc scnticr reliant les hameaux de Bic-
dcrmatten et d'Untcr den Bodmcn à la route tou-
ristique dc la vallèe dc Saas. Personne ne s'y op-
pose.

Séance du mercredi ler juin 1955
Présidenee, M. Joseph iMaxit

La loi sur l' assistance avance encore d'une ving-
taine d'articlcs. Un intermède comique survient lors-
que M. Gerard Perraudin ayant plaidé la pcrception
des centimes additionnels , et l' objcction ayant été
faite que ccttc intervention n 'était pas à sa bonne
place , lc président émit cette remarqué savoureusc :
« Je l ' avais bien constate , mais jc n 'ai pas voulu in-
terromprc l'oratcur pour ne pas allongcr les dé-
bats ! »

Quand vint  l' article convenable , M. Perraudin ne
répéta pas sa plaidoiric , mais M. Charles Dellberg
invoqua la loi de 1926 — que cellc-ci prétend rem-
placer — pour faire admettre que l ' on devait insti-
tuer un impót special et progressif. Cependant , quand
vint le moment de votcr , M. Dellberg renonca à ce
que sa proposition fùt soumise à l'épreuve du scru-
tin , et il la retira. En effet , une proposition du gou-
vemement venait de reeevoir l'appui de 6S députés
contre 12. Ce que voyant , M. Dellberg, comme s'il
portai! sur son dos tout lc poids dc l'opposition , s'é-
cria : « Jc ne veux pas me faire battre deux fois ».

Au nom dc la commission que prèside M. Joseph
Moulin , MM. Isaac Manclay (cons., Troistorrcnls)
et Ludwig Zurbriggen (cons. , Saas) rapporlenl sur
l'cxamen en deuxième leciure du décret relaiif à la
réfection de la route cantonale St-Gingolph-Brigue.
Le princi pal poinl discutè aux premiers débals avail
été dc savoir quelles communes doiveni participer
f inancièrement  à cette réfection. Selon la loi . il n 'est
pas douteux que ce sont les communes sur le terri-
toire desquelles se situe la route. Mais on s'était
demande s'il n 'y avait pas lieu de corriger cette loi.
La icommission n 'a pas à se prononcer là-d-essus , mais
elle pense qu 'il ne faut pas attendre cette réforme
pour votcr lc présent décret . Ics travaux étant cn
partie cxécutés , cn partie en cours , ct en partie ur-
gents.

M. Albert Biollaz profitc de la circonstance pour
développer sa motion relative à la réforme de la
loi dc 1933 , mais il ne s'oppose pas à l'entrée en
matière. C'est M. Pierre Steffcn (cons., Loèche) qui
s'y oppose , mais il f inirà  par y renoncer après les ex-
p lications de M. Anthamatten.

Ce dernier déclaré que la révision dc la loi can-
tonale sur les routes de 1933. est en projet , mais
celui-ci ne pourra ètre achevé et soumis aux délibéra-
tions avant que l' autorité federale ait arrèté sa poli-
ti que dans le domaine de l'aménagement du réseau
routier. On sait qu 'une icommission travaille à la
préparation d' un projet d'ensemble et qu 'une initiati-
ve partie du Touring-Club Suisse visc à une revision
de la Consti tution (art. 25 et 30) pour l'amélioration
du réseau routier.

M. Anthamatten , qui ne détestc pas de flcurir d' un
scurire dcs débats souvent arides . déclaré que Ics
communes appelécs à participer à l'aménagement
dc la route cantonale n 'ont pas à se plaindre : ce
sont des communes dc plaines qui n 'ont pas pour
les routes les lourdes charges des communes de mon-
tagne. « On sait assez que les gros poissons se dé-
fendent mieux que les petits , dit-il , mais on fini t  par
les prendre ».

Le décret passe sans obstruction. A une remarqué
de M. Edouard Morand (rad. Martigny) , M. Antha-
matten répond que le devis cnvisagé , de 2S.S50.000
francs est un m a x i m u m  ct qu ii est diff ici le  de don-
ner tout lc détail dcs travaux couverts par ce décret :
le programme cn est arrèté par l ' autorité federale
qui accordé Ics subventions. Dans la tranche actuelle
est prévue l' aménagement du troncon de Sion (Ave-
nue de la Gare à Pont-de-la-Morgc. A remarquer
qu 'à la teneur def ini t ive  du décret , la part des droits
sur la benzine cedée par la Confédération ct desti-
néc à l' amélioration de cette route est déduitc en-
tièrement dc la contribution dcs communes , en sorte
que celle-ci ne dépasscra guère 10 pour cent dc la
somme totale.

En deux débats consécutifs , le Grand Conseil ra-
t i f ie  un décret transférant à la Fondation « Fleurs dcs
Champs » à Montana , Ics biens mobiliers ct immobi-
liers d'un sanatorium pour enfants .  Dc ce fait , la
Fondation disposerà d' un cap ital de 110.000 francs
qui lui permettra d' agrandir et d'aménager ses lo-
caux.

Dernier objet à ' l ' ordre du jour : lc développe-
ment  d'une motion dc M. Joseph Moulin , demandant
Qu 'on modifie le système dc recrutement  de l'Ecole
normale et qu 'on sélectionne Ics candidats qui sc-
remi admis à passer le breve! d 'ins t i tu teur .  Rien à
redire actuel lement  quant à l ' impar t ia l i té  dans Ics
examens d'admission ; mais la limitation extrème du
nombre des candidats  aboutit  à dcs mécomptes.

M. lc conseiller d'Etat Marcel Gross , chef du
dépar tement  dc l'instruction publique, répondra ven-
dredi , en mème temps q u a  d'autres interventions
touehant  à l' école primaire . Tcsiis

FÉBRILES PRÉPARATIFS

Un comité actif est à l'ceuvre à Martigny pour as-
surer aux quatre harmonics valaisannes , le dimanche
12 juin , une reception digne de leur réputation ct de
leurs brillantes qualités.

Quel amateur de belle musique voudra manquer
l' occasion d' entendre dans une atmosphère paisibls
ct favorable les coi ps de musique de nos centres ur-
bains plus cn forme que jamais ?

Le fait que cette fète sera rehaussée par la partici-
pation dc la •¦ Civica Filarmonica » de Mendrisio, la-
quelle donnera le samed i soir déjà un grand concert
no confòrera à cette manifestation que plus dc pa-
nache et de bonne ambiance.

Une dale à ne pas oublier.

pril aussi la parole. La manifes ta t ion  fut  téleviséc.
La prochaine rencontre patriotique aura lieu en
1960.

DECES

A RANDA a été ensevelie Mino Maria  Truffer
»néc Nellen. Son mari  était decèdè depuis deux ans.
Ils curcnt  11 enfants.

A La SOUSTE est décédée Mme Herminc Glat-
thard née Arnold.

A BIEI. est morte la doyenne Milo Clementine
Walpen àgéc de 91 ans.



BIEN HABILLE EN TOUTES
CIRCONSTANCES

T^
L'habit le plus chic et le plus élégant
est aujourd'hui incontestabiement le
costume croisé. Le dimanche, dans
les affaires et partout où il importe
d'ètre impeccable, le veston croisé
s'impose. Néanmoins, nombre de
messieurs continuent à préférer le
veston droit, avec ou sans gilet. Quels
que soient vos désirs, venez voir
nos nouveaux modèies

depuis Fr. 128.—

A. SCHUPBACH © SION
Confection

GRAND-PONT

Tel. 2 21 89

J E U N E  F I L L E
honncto et aimable pour le service et pour ai-
der au ménage. Ev. debutante . Pas au-dessous
de 18 ans. Traitement de famille. Faire otfres
éerites à Karl Strauh , Gasthaus und Bàcke-
rei zumi Schàfli, Ncuhcim . Zoug.

N'oubliez pas...

PETE CANTONALE DES 4gJP
MUSIQUES * NATERS Jm il

GRANDE HALLE DE FÉTE - ENV. 2000 MUSICIENS
CONCERTS - FKTE FORAINE - BAL - CANTINE

DE CHOIX

Zu mieten gesucht, schòne saubere

Ferienwohnung
an freier . sonniger Lage, fiir 4 Personen vom
30. Juli bis 13 Aug. Angebote mit alien Einzel-
heiteti erbeten an A. Schenker , Rcgularstr. 47,
Zuricii 46.

ir ON LIT KN RISIINE
-k COMME DANS LES VALLÉES

• LA « FEUILLE D'AVIS DU VALAIS .

3. paquet de pàtes « Coop » GRATIS !
à I achat de trois paquets dc patos

ir 500 gr. de nouilles Prima
TV- 5<MI gr. de corncltes Prima
ir àtltì gr. d escargots Napoli

le tout Fr. 2.75
plus 250 gr. de vermicellcs

g r a t i s

Coup » selon assortiments suivants :

ir 300 gr. dc spaghetti* Napoli
ir 500 gr. de coquilles Napoli
ir 250 gr. dc nouillcttcs Gala

le tout Fr. 2.80
plus 250 gr. dc nouilles

g ra t i s

COOPERATIVE DE SION
Masasàns à la Place du Midi, Grand-Pont et Chàteauneuf

r

Arboriculteurs, viticulteurs!
Pour le traitement de vos arbres et fraisières,
ainsi que toutes eultures, produits de marque

ct bons conseils...

A. J O R D A N  © S I O N
Drogueric - Sommet dc la Rue du Rhòne

_

Vercorin
à vendre chalet rustique
5 lits, belle situation.
Pour adresse case pos-
tale 103, Sierre.

Je prendrais

2 vaches
en estivage ds les ma-
yens de Haute Nendaz,
du 15 juin à fin septem-
bre. Tel. 4 5165 Haute-
Nendaz.

223 95
C'est le numero de télé-
phone à . Matelas » spé-
cialiste pour la réfection
de sommiers, matelas et
divans, pose et réparation
de tente de stores. — Se
recommande

Louis Morard
SION, PLACE DU MIDI

Mariage
Jeune homme, 31 ans.
catholique, machiniste
désire rencontrer de-
moiselle de 20 à 25 ans.
en vue de mariage. Ré-
ponse à toute lettre si-
gnée accompagnée d' une
photo. Ecrire à Publicitas
Sion s. chi. P 7408 S.

La belle confection
. i

A vendre

Citroen
15 CV occasion , roulé
30.000 km. après revision
parfait état mécanique,
peinture neuve, prix à
convenir. S'adresser tèi.
(027) 2 37 57.

A remettre pour cause
de départ

appartement
de 4 pièces, hall , cuisi-
ne, confort , au centre.
Demander adresse au
bureau du journal sous
chf. 1234.

On cherche un

appartement
de 3 eh., pour de suite
ou à convenir. S'ad. au
bureau du journal sous
chf. 1205.

A vendre 1 scooter

Rumi
125 ce, mod. 1954 luxe,
avec accessoires, roulé
4.000 km., état de neuf.

Un

vélo
dame, 3 vitesses, garde-
boue acier inoxydable et
équipement élect. Pay é
330.-, à céder 130.- fr.
S'adr . à G. Salamin , Les
Coccinelles, rie Lausan-
ne, Sion , de 12 h. à 14
h. et de 18 h. à 21 h.

Hotel Victoria , Villars-
s.-Ollon , saison d'été et
d'hiver cherche

femme
de chambre

Offres avee copies cer-
tificats et photo à la di-
rection.

Pour le cimetière

beaux
bégonias

chez Nanzer-Bonvin, Gra-
velone, tèi. 2 26 30 Sion.

Trouve
1 rouleau de fil électri-

" que. Le réclamer en
payant les frais à Eric
Théler, sous-gare. Sion
(maison Paul Wenger).

Dr Lucien Dayer
de retour " .- .- ¦- > :-  j j

du sei-vice militaire ,' ¦'¦'

Trouve
samedi 21 mai 1 MAN-
TEAU de motocycliste
Le réclamer à H. Vou -
la , rue du Scex, Sion.

Zu verkaufen
2 schòne Ferienwohnun-
gen in Saas-Grund Vs
in ruhiger sonniger La-
ge (Neubau). J e d e
Wohnung hat 5 Zimmer
und Kùche mit fi. Was-
ser und grosser Balkon.
Preis sehr giinstig. Na-
here Auskunft Simon
Zurbriggen , Holderbank
(Kt. Aargau).

A vendre à Sion

dépót et terrain
375 m2, en bordure de
la rte cantonale. Ecrire
s. chf. P 7589 S Publici-
tas Sion.

A louer aux Mayens de
Sion

chalet
1 chambre, cuisine, ca-
ve, balcon , juillet-aoùt.
S'adres. au burea u du
journal s. chf. 1236.

On cherche

feune fille
pour aider au café et
petit ménage. Possibili-
té de devenir somme-
lière. Italienne acceptée.
S'adr. à Publicitas Sion
s. chf. P 7482 S.

A louer à Sion , une

chambre
2 lits (pouv. cuire), eau
cour. Mme Bonvin-Jost
Sion.

A louer en plein centi-,
du Valais

terrain
Èndustriel

accès à la voie CFF, ei
bordure de route. Fain
re offres éerites s. chif-
fre P 7553 S à Publicita
Sion.

Perdu
dans la rue devant l'ho-
tel du Midi samedi 21
mai entre 16 et 17 h.
CARRÉ DE SOIE brun
imprimé. Renvoyer con-
tre remboursement imi
André de Ribaupierre
140 Rue Lac, à Claren.'
(Vd). Récompense.

A vendre à Chàteauneu:
pour cause de départ

maison
d'habitation

4 eh., grange-écurie av
place. Ecrire à Publici-
tas Sion s. chf. P 7542 S

Perdu : ; . . _
le 23 mai un VESTON
vert , contenant agenda
1955 et divers objets
entre le pont d'Aproz et
les Iles. Le rapporter
à Aeberhardt , chef de
culture, les Iles.

Occasion
A vendre POUSSETTE
« Combi - , état de neuf.
S'adr. à Publicitas Sion
s. chf. P 7539 S.

On cherche à louer pour
le mois d'aoùt

chalet
ou appartement confor-
table. A la montagne. 3
lits. eau courante , lu-
mière. Offre à tèi. Sion
2 20 67.

SCOOTER

DKW Hobby
Fr. 1090.—

A. Frass - Sion
GARAGE

DES DEUX COLLINES
Tel. 2 14 31

Entreprises gravières !
A vendre un

élévateur
à godets cloisonné , ca-
pacité horaire 18/24 m3
de sable gravici-, parfait
état ; une

!)étonnière
très bon état , 500 litres,
- brun - , prix avanta-
geux. Ecrire sous chif-
fre P. B. 80807 L. à Pu-
blicita s Lausanne.

Maculature
A vendre toutes quan
tités. S'adr. à l'Impri
merie Gessler. Sion.

Abonnez-vous
a

LA FEUILLE D AVIS ,
DU VALAIS
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"' % estiwale
C H E M I S E  P O L O

marque FAVORITA, en popoline unie pur coton, col « novosty l » se
portant ouvert ou ferme, coloris blanc-écru

C H E M I S E  P O L O
marque FAVORITA en belle popoline mercerisée, col « novosty l » se
portant ouvert ou ferme, coloris : vert, gold, marine, blanc, gris,
crème
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A vendre

Condor-Puch
entièrem. revisée, eau
se double emploi. Du
crey Gerard , à Magnot
Vétroz.

vercorin
(Valais) à vendre un
appartement 3 pièces.
toilette dans beau cha-
let. S'adr. à Publicitas
Sion s. chf. P 6883 S.

On cherche à louer

appartement
de 3 eh., pour septem-
bre ou dute à convenir.
S'adr. à Publicitas Sion
s. chf. P 7594 S.

Hotel de haute-monta-
gne cherche

secrétaire
pour la saison d'été.
Faire offres s. chiffre
P 7608 S Publicitas Sion.

Jeune homme
possédant p e r m i s  de
conduire catégorie A et
D. cherche place com-
me chauffeur pour ca-
mions ou jeeps . aimerait
se perfectionner s u r
Trax. S'adr. à Publicitas
Sion s. chf. P 7596 S.

Ii'imp&fisné en coMleiajrs

I

eisS gs!us aaSraY3-5-^
Tous travaux sur papiers
spéeiaux aree clichés
(choix de 5.000 sujets)

SERONT RAPIDEMENT LIVRfiS PAR LES
SOINS DE NOTRE IMPRIMERIE

I

Deviandez-nous des prix
Vous serez bien servis

Adressez-vous à

E,lstj tp_ri__ne_7_ie Gessici-
> à Sion

j  Téléphone 2 19 05
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> OffcjaE-isafieisrs de
ma.as&esficì&ÈQBQS/

* Eoersnesses, etc.

> POUR TOUS VOS IMPRIMÉS
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THÉATRE DE SION

« Malatesta »
et le Grenier de Toulouse

Laiscr passer quel ques jours pour apprécier une
représentation théàtrale est uno expérience assez ins-
truclive. J 'ai voulu m 'y livrer à l' occasion du passa-
ge en nos murs dc l' excellente troupe du Grenier dc
Toulouse. Fondée au Iendemain de la guerre par
Maurice Sarrazin , dans le cadre de la décentralisa-
tion dcs maniféstations artistiques francaises , celle
troupe provinciale a bien vite conquis ses grades et
à l' uno ou l' antro reprise Paris lui a fait  un accueil
chalourcux. lille arrivai! donc chez nous précédéc
d'une excellente renommóe. C'est dans la comédie
surtout et dans lo théàtrc de jeu plus spécialement
que la jeune compagnie a fai t  sos armes. Elle y a
acquis un métier sur ct une habileté qu 'ont bien
voulu reconnaitre Jouvet, Dul l in  et Baty. C est assez
dire que le spectacle promis no pouvait ótre banal.

A six jours d'intervallo , notre admiration roste en-
tière pour la troupe et son travail .  Homogénéité ,
style personnel dc l'equipe , matur i lo  qui no renio
ni la jeunesse ni la fantaisie. La tendance actuelle
du Grenier vers uno forme plus lyriquo se traduit
dans ce spectacle par la concoplion du róle de Ma-
latesta. Oui , je le sais bien , on peut reprocher à
Montherlant d'avoir créé un personnagc impossible ,
doué de tous Ics vices , instable ct outré. C'est vite
dit ! C'est oublier surtout  que lc théàtrc n 'est pas
nécessairement photographique. Comme tout est vrai
il est avant tout transposition. Le cinema lui-mème...
mais c'est une autre affaire ! En tout cas Montherlant
suit en cette occasion la grande tradit ion théàtrale
et son héros est un résumé dos traits observés sur
plusieurs individus.

A ce titre Malatesta apparait doué de tous les at-
tributs du condotierc de la Renaissance i tal ienne.
Roitelet locai , il gonfie démesurément son ambition
à la recherche d' une gioire vaine ct claironnante. Il
se croit indispcnsablc sans remarquer qu 'il n 'est
qu 'une marionnette , un pantin aveugle qui ne voit
pas ses ficellcs. Chef d'armée , il n 'est cn fait  qu 'un
mercenaire gradi- ct décoré. Orgucilleux , il s'humilic
devant les flatteries des grands. Téméraire avcc gran-
diloquence il donne dans tous les pièges. Cult ivé ,
il ne demande à l'histoire et aux lettres que dcs
exemples à cop icr. Avide d'actions d'éclat il ne trou-
ve l' originalité que dans le mal , et d'une facon , som-
me toute , assez banale ct facile. Le héros qu 'il rève
d'ètre rate mème sa mort ct f in i t  commc une baudru-
che qui se dégonfle.

Ainsi concu , Malatesta est la caricature du héros
tragi que. On ne peut lc prendre longtemps au sé-
rieux ct bientot le ridicul e dc son personnagc nu i t
à l'intérèt dc la pièce. Le spectateur reste curieux ,
attentif , amusé ou int r i gué parfois , jamais saisi , cm-
poigné , conquis. Il manque au héros ce petit rien
qui nous le rendrait  sympathi que par un coté , pi-
toyable si possible , ct qui nous fasse partager son
sort. Le spectateur n 'est pas convié au jeu , ce jeu du
théatre dont la seule just i f icat ion est d'ètre com-
munauta i rc  ou , si l' on préfère , collcctif.

Mais , c'est ,i Monther lant  qu 'il faut s'en prendre
d'avoir tue sa pièce par excès d 'intel lectual ismc.  Cela
peut nous étonner de la part d'un auteur qui a écrit
<- La Reine Morte » et v Le Maitre dc Santiago ».

Pour ce qui est du Grenier dc Toulouse , il me
semble avoir  défendu la pièce avcc beaucoup dc
brio. Il f a l l a i t  un réel ta lent  pour faire tenir les
deuxième et troisième actes , ce dernier surtout , pres-
que uni quement occupi- par le dialogue dc deux
acteurs , Isotta de Rimin i  et le pape. Malgré  quelques
longueurs du texte  l' intérèt  n 'a pas faibl i  ct la sub-
t i l i té  des répli ques a été rendil e avec tact et justesse ,
Signalons deux composit ions fort réussies dc lettres
véreux , aigris ct ladies , Porcellio ct Plat ina.

Joué dans un décor volonta i rcmcnt  sobre ct sty lisé
où les éléments n 'ont que leur róle d'accessoircs et
gardent de ce fa i t  tout leur pouvoir  dc suggestion
ce spectacle est tout à l 'honneur de ceux qui l'ont
monte. Je me plais à reconnaitre que le geste , ici ap-
puyé à dessein , là à peine esquissé , traduisait sans
équivoque ce désir du met t eu r  en scène et de In
troupe de « danser autour  du texte et a part ir  dc
lui ¦».

Pourquoi faut- i l  que la dernière scène ait  compro-
mis le spectacle ? Si Malatesta dans son delire in-
voque et voit Cesar et Pompée , lnissons-nous les
imag iner avec lui , mais ne les pei gr ĵns pas sur la
muratile ! Que dis-je ! ne les faisons pas apparaitre
en statues , cela est du mauvais  mélodrame. Cette fau-
te de goùt m 'étonne de la part de Maurice Sarrazin
et efface une  bonne part ie  du p laisir  que j 'ai cu _i
voir le Grenier de Toulouse jouer  Malatesta.

L'amateur
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i Café des Mayens - Gròne
? Poulets ct croùtes mix morilles fraiches et
y sa fameuse fondue Iniurguignonne.
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Clòture de la première année
d'activité de « Pax Christi »

Notre section sédunoise de « Pax Christi » va ter-
miner vendredi sa première action.

Prier pour la paix , étudier les problèmes de la
paix , agir cn faveur dc la paix , tels étaient les buts
dc « Pax Christi » mis cn lumière au cours des pre-
mières séances. Notre section les a réalisés dans la
mesure de ses moyens , durant l'hiver 1954-1955 ,
d'une part par la messe mensuellc avec instruction
— on se rappelle cn particulier la très riche ct vigou-
rcuse exhortation de notre évèque — d'autre part
par les assemblécs mcnsuelles et la diffusion du Bul-
letin de « Pax Christi » et de quelques brochures.

Devant Dieu , nous ignorons le résultat de nos
prièrcs et de notre action. Quel est le résultat appré-
ciablc humainement  ?

Selon des témoignages recus , dcs esprits sincères
qui cherchaicnt , ont découvert sur lc chemin de l'ac-
tion pacifi que de nouvelles richesses chrétiennes en
réserve dans le trésor de la foi. Le sentiment d'un
bel ct urgent devoir a mitri en volonté de travail
effectif  au service de la paix. Des engagements sont
amorcés.

Résultat  modeste et cependant réjouissant si 1 on
comprend que l'action pour la paix n 'est pas un tra-
vail de magiciens. Au-dclà des prières les plus fer-
ventcs ct dcs rèves Ics plus sublimes , la paix se cons-
truira  sur la terre pas à pas , par des hommes comme
vous et moi , qui seront desccndus sur le terrain et
auront accepté les lois naturelles de l'action tempo-
relle , lente , parfois plus rapide , toujours aléatoire.
<- Pax Christi  », sur son pian , preparo la construction
effective dc la paix. Nous avons apporté notre petit
pierre à l 'édificc. Nous attendons de nouveaux com-
pagnons. Notre section est encore la seule en Suisse
et il est ainsi bien compréhcnsible que nos positìons
et nos initiatives n 'exercent pas une très large in-
fluence dans un pays trop bien protégé, qui se pro-
tège mème contre sa propre vocation pacifique. Selon
nos premières expériences , le catholiques suisses ont
parmi les mieux places pour fa i re  rayonner la doctri-
ne évangélique ne sont-ellcs pas assez fréquentes et
prcssantes ?

Il convieni de souligncr que les thèmes abordés
dans Ics dernières séances conservent un caractère
d'actualité aigué.

Songez à la coexistence pacifique sur laquelle dcs
idées confuses règnent encore jusque parmi les catho-
liques , comme si le lumineux Message de Noel 1954
n 'avait pas été publie. En toute occasion , il faut donc
inlassablement faire connaitre les quatre points es-
sentiels de ce message :

1. Refus de tout esprit de croisade ct répudiation
de la guerre.

2. Refus  d'une conception manichéenne du monde ,
divise en peuples bons ct méchants.

3. Conscience dc la distance qui séparé la coexis-
tence de la vraie paix.

4. Conscience dc la responsabilité des chrétiens
pour assurer le progrès de la coexistence vers la
paix.

Quant à la non-violence , sans rappeler Ics exccl-
lentcs données du tout récent exposé de M. Abcl
Bovier , il su f f i t  dc songer à la monstrucuse aber-
ration d' une humani té  lancée dans la préparation dc
la guerre atomique pour saisir la nécessité de la non-
violence appliquée et non seulement prèchée. Puis-
sent les doux posseder bientot la terre ! Qu 'ils ne
tardent  pas ! Qu 'ils ne soient pas des mous !

Ce ne sont pas ceux qui disent : Seigneur 1 Sei-
gneur ! qui entreront au royaume de la pa ix , mais
bien ceux qui font la volonté du Pére.

Dans le combat pour la paix , la volonté du Pére
exige autre chose encore que des invocatìons et des
exercices pieux.

« Ceux qui  voulaicnt gagner la guerre étaient prèts
à tous Ics sacrifices , mème celui de la vie. Qui veut
sincèrement gagner la paix doit ètre prèt à dcs sacrifi-
ces non moins genéreux ». (Message de Noél 1947) .

Faire lc sacrif ice , si c'en est un , de venir chaque
mois à la messe pour la paix , c'est bien. Ce n 'est pas
comparable aux moindres des sacrifices que s'impo-
sent ceux qui veulent  gagner une guerre. Pour nous
préscrver dc la guerre , pour bàtir la paix , il faudra
des générosités plus fortes.

Cependant , lecteur , lectricc , vous ne vous ètes
peut-ètre jamais dérangé pour participer a une mes-
se cn faveur  de la paix.  Venez-donc , en bon ouvrier
de la I l e  heure , à cette dernière messe de la saison
pour dire avcc nous : Seigneur , Seigneur , afin d'ètre
capable d' o f f r i r  mieux que des mots pieux et de
vains bons désirs.

Of f r i r  des actes , o f f r i r  un engagement personnel
courageux au service de la paix entre les hommes et
entre Ics nat ions , voilà la vocation dcs hommes de
bonne volonté de notre temps. C'est à eux que de-
puis tant  d' années , à chaque fète de Noci et plu-
sieurs fois par an , s'adresse le Vicaire de Jésus-Christ
sur la terre.

Vous ètes inv i t e  à la messe pour la paix le ler
vendredi  du mois , 3 ju in , à 20 h, 30, à la cathédrale
de Sion.

W.-UUJ
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Visite à Louis Moret
C'est dans une demeure du XVIe siècle , au Grand-

Pont , que Louis Moret vient d' inaugurer  une galerie
d'art aménagée avec un goùt parfait .

Des caves aux murail les épaisses de plus dc deux
mètres , faites de chaux et dc sable , aux voùtcs à plein
cintre , se sont transformées en salles spacieuses et
élégantes. Des commodes ventrues et galbées voisi-
nent avec un mobilier Emp ire aux chaises recou-
vertes de satin rayé cerise et ivoire. Dans une pièce
c'est le style Louis XII qui prédomine , vastes armoi-
res aux balustres tournés , fauteuils recouverts de ta-
pisserie au point , coffre de bois aux ferrures de me-
tal et dans toute cette austérité la tache eclatante de
cierges oranges ornant de très vieux chandeliers.
Dans un angle , contre une porte massive aux bar-
deaux de fer , un Christ montre sa face de supplicié.

Ailleurs sur une console Louis XIV des porcelai-
nes de Paris , de précieux bibelots jettent une note
claire et gaie. Plus loin une bergère recouverte de
brocart vous invite au repos. Des tap isseries de Co-
golin venues de ce pittoresque village provenga! ,
des tentures , des miroirs masquent les murailles.

Le sol , autrefois de terre battue est maintenant un
dallage de cailloux du Rhòne , quelques tapis persans
doucement colorés le jonchent ici et là. Des lustres
de cristai , des appliques , des luminaires  éclairent tou-
tes ces mervcilles. Il faut  surtout dire l' ori gina l i t é
de ces lieux , cet escalier aux marchés usées qui y
conduit et puis subitement comme dans un conte de
fées ces salles richement ornées qui ont gardé , mal-
gré leur luxe et la diversité des styles , leur cachet
primitif  de maison patricienne.

En conclusion c'est une véritable ri-ussite et nous
croyons que tous ceux qui se sont trouve au ver-
nissage seront d'accord avec nous. Soirée très bril-
lante qui réunit une soeiété nombreuse et elegante
appréciant fort l'aimable hospitalité du maitre de
maison. Cette galerie ne resterà pas inoccupée , puis-
qu 'elle abritera des expositions de peinture , de scul-
ture , de manuscrits , tels ceux de Bernanos par exem-
ple.

Peut-ètre aurons-nous , un jour , le plaisir d'y en-
tendre un concert , une conférence , etc. Nous le sou-
haitons vivement. GH.

A l'Ecole normale
des institutrices

Nous apprcnons que la Très Reverende Mère
Angele , directrice de l'Ecole Normale des institutri-
ces de Sion , vient de fèter ses 25 ans de profession
religieuse. A cette occasion , nous nous permettons
de lui adresser nos plus sincères fél ic i ta t ions pour
le magnif ique dévouement dont elle fait preuve de-
puis tan * d' années envers Ics èT?ves ct pour toutes
les qualités qu 'elle démontré comme directrice de
cet important  lycée supérieur. Que Rde Mère An-
gele veuille bien accepter nos p lus chaleureux coni-
pliments.

Ne jetez pas
vos feuilles de vignes !

Ne jetez pas les feuilles de vigne : convenable-
ment accommodées , elles vous donneron * un plat
délicieux . En Egypte et dans tout l 'Orient , c'est un
mets particulièrement apprécié. Jc me suis demande
si Ics feuilles de vi gne de nos cépages valaisans
seraient aussi savourcuscs et j 'ai prie mon épouse
de faire une expérience. Le résultat fu* plus que
concluanf : nos feui l les  de vigne sont encore meil-
leures que celles d'Egypte ! Voici la recette , que
nous livrons aux amateurs de plaisirs culinaires.

Choisissez de belles feui l les  n 'ayant pas été sul-
fatées. Lavez-les soigneusement à l' eau froide , puis
jetez-les d.tns l' eau bouiHante salée e* laissez-les
cuire cinq minutes . Egouttez-les. D'autre part , pré-
pare z un mélange de viande hachéc crue , salée el
poivrée , et de riz non cuit dans la proportion de
50 grammes de riz environ pour 100 grammes dc
viande. Une fois ce mélange homogène , prenez les
feuil les  de vi gne une à une , dont vous aurez pré.v
lablement coupé ct mis de coté Ics queues. Dis-
posez le mélange sur l ' in tér ieur  de ch.iquc feuille
en formant  un petit cyl indre de la grosseur d' un
wiencrl i  et de la longueur d' un pet i t  doigt à peu
près. Roulcz d'abord sur celui-ci la partie infér ieu-
re de la feuil le , puis rabattre vers l' in tér ieur  les
deux còtés et finissez dc rouler à par 'ir du bas
jusqu 'à la pointe. Préparez une sauce toniate. Grais-
sez Iégèrement le fon d de la cocotte et mettez-y les
queues pour qu 'elles forment  lit et empèchent ainsi
les feuil les de vigne d' at tachcr.  Disposcz celles-ci
cn rond et versez la sauce tornate.  Bien convrir ct
laisser cuire à feu doux une 'bonne demi-heure.

Ce plat n 'est pas exactement  le mème que celui
que l' on sert en Oricnt. iNous l' appellerons donc
« les Feuille s de Vigne à la Valaisanne ». Bon ap-
petii ! Fmi/e Bìollay-Kori

Avis à nos abonnés
Nous prions ceux de nos abonnés qui n oni

pas encore payé leur abonnement pour 1955,
dc le fa i re au plus vite *

Les remboursements seront envoyés ces
jours prochains. En versant le montant dù,
nu compte de chèques postaux II e 1748, ils
s'épurgneront dos frais supcrflus. Qu 'ils en
soient remerciés.

t M. Arthur Beeger
A Lausanne , où il vena i t  Jc subir uno opération ,

est decèdè M. Ar thur  Beeger , maitre impr in ieur  à
Sion , Le défunt  avait  57 ans seulement .  Très jeune ,
il avai t  suivi les traces de ses parents pour lcùr suc-
cider dans la profession. 11 créa aussi une inanufac-
ture de pap iers en rentrant d' un voyage d'elude. M.
A r t h u r  Beeger fut  l ' i i i ipr inieur  du «¦ Bulletin off ic ie l  »
et du « Valais Agricole ». Il s'interessai! à l' ac t iv i té
de plusieurs sociétés et fut  conseiller bourgeoisial.

M. Beeger était un homme d' une gentillesse extrè-
me avec lequel il étàit agréable d' entretenir de bon-
nes relations.  Ses collègues de la profession n 'ont ja-
mais eu à se plaindre d' un si bon concurrent , tou-
jours prèt à rendre service. M. Ar thur  Beeger , fut
aussi membre du comité des imprimeurs du Valais ,
et président du PC Sion.

Excellent époux , M. Beeger fut  aussi un fils très
dévoué envers sa mère , laquelle avait une affect ion
admirablc  pour A r t h u r  qui sut rendre prosp ère l'en-
treprise f ami l i a l e  qu 'ils di r igi - aient  ensemble.

Nous présentons nos très sincères condoléances à
Mme A r t h u r  Beeger , à Mme Vve Ar thur  Beeger , sa
mère , et Mine et M. Alexis de Courten , sceur et beau-
frère , ainsi  qu 'à toutes les familles parentes ct al-
liées éprouvées par ce deuil si brusque qui les sépa-
ré d' un ètre par t icu l iè rement  aimé.

Cours d'été
L'Ecole des Beaux-Arts reprend une ancienne tra-

dition en ouvrant cette année le cours d'été qui de-
buterà samedi 4 juin , à 14 heures à l'Ecole des Beaux
Arts. Il comprendra 12 Iegons , deux après-midi par
semaine.

3F" La semaine prochaine
en raison de la Féte-Dieu, le journal
peraltro lundi, mercredi et vendredi.

Le palmarès definiti?
de l'Ecole des Beaux-Arts

Pour comp léetr la liste des élèves promus par lc
tjury que présidait le peintre milanais Carlo Mar-
tini , professeur à l'Académie des Beaux-Arts de la
Brera de Milan , nous publions le palmarès defini t i !
que voici :
Ire année : Prix editions Faunus , Bàie : Mme Iza
Nanchen pour l ' ensemble de ses travaux ; Prix
Pierre Pfeffer lé , Sion : Gilbert Vernez pour ses des-
sins ; Prix du Portique , Genève : Victor Brocard
pour ses dessins ; Prix Editions du Griffon , La Neu-
veville : Eric de Quay pour ses fusains.

2e année : Prix Edouard iMussler , Sion : Ange-
Marie Favre , pour ses croquis (avec félicitations du
jury)  ; Prix Otto Titzé , Sion : Alice Pitteloud , poui
ses projets de tissus (avec félicitations du jury)  :
Prix dcs Beaux-Arts : Jacqueline Putallaz pour ses
illustrations , (avec félicita *ions du jury).

3e année : Grand Prix des Editions Fernand Na-
than , Paris : Jean-Didier de Lavallaz (avec félici-
tations du jury)  pour l' ensemble de ses nombreux
travaux : Prix Mazzega IA' .R. Murano-Venise : Di
Edouard Sierro , pour ses modelages.

4e année: Prix Einaudi , Turin : Elisabeth Schwarz
pour ses travaux de modelage ; cette élève recoit
également le Prix Fernand Nathan , Paris , pour ses
dessins.

Le prix Fernand Nathan échoit également à Lae-
titi.i Roduit , Saillon , classe de dessin Ire année :
Prix Louis Moret , Sion à Jean-Didier de Lavallaz
pour ses aquarelles. Puis encore un Prix du Porti
que que regoit Mirza Zwissig pour ses pianelle*
d'art app lique.

-
Dans nos soc£étés~

ChoMir mixte de la cathédrale. — Tous les soirs , a
20 h. bénédiction en l'honneur du Sacré-Cceur de Je-
sus. Jeudi à 20 h „ Heure Sainte puis répétition gene-
rale. Dimanche 5 juin , Fète de la Trinile , le Chceur
chante.

Alliance suisse des samaritains. section de Sion. —
Vendredi 3 eit . à 20 h. 30. au locai , répétition gene-

rale et inscription pour la journée cantonale du 19
juin.

A L-ÉCOUT! DZ . ÔTTIHS
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Jeudi 2 JUlll
7 .00 Radio-Lausanne vous dit bonjour ! ; 7.15 Infor-

mations ; 7.20 Concert matinal ; 11.00 Emission d'en-
semble ; 12.15 Le quart  d'heure du sportif ; 12.45 In-
formations ; 12.55 Le charme de la melodie ; 13.30
Concerto pour violoncello et orchestre . Schumanrt ;
13.50 Deux Lieder de Brahms : 16.30 Thè dansant ;
17.00 Vos refrains favoris ; 17.30 Nicolas Rimsky-Kor-
sakov , causerie-audition ; 18.00 Le plat du jour ; 18.30
Portraits sans visages ; 18.45 Le Tour cycliste d'Ita-
lie ; 19.00 Le micro dans la vie : 19.15 Informations :
19.25 Le miroir du temps : 19.40 Derrière les fagots ;
20.00 Le feuilleton : . Le Huitième Cercle > , William
Horder ; 20.30 Finales publiques de la Grille dcs ve-
dettes ; 21 .30 Concert par l'Orchestre de chambre de
Lausanne ; 22.30 Informations ; 22.35 Concerto du
temps présent.

Vendredi 3 ju in
7.00 La lecon de gymnastique ; 7.15 Informations ;

7.20 Propos du mat in  ; 11.00 Emission d' ensemble :
12.15 Le memento sportif ; 12.30 Quelques instants avec
Maurice Chevalier : 12.45 Informations ; 12.55 Con-
trastes ; 13.20 Un grand violoniste : David Oistrach ;
13.45 La femme chez elle ; 16.00 L'Université radio-
phonique internationale ; 16.30 Musique francaise des
XVIIe et XVIIe siècles ; 17.00 Le feuilleton dc Ra-
dio-Genève ; 17.20 Deux par deux ; 17.30 Jazz aux
Champs Elysées ; 18.15 Le désarmement . rèves et
réalités ; 18.50 Le Tour cycliste d'Italie : 19.00 Micro-
partout ; 19.15 Informat ions  ; 19.25 La situation inter-
nationale ; 19.35 Instants du monde : 19.45 Impromptu :
20.10 Le Magazine de la télévision ; 20.30 Musique lé-
gère d'aujourd 'hui  ; 20.50 Aux frontières de l'irréel :
« Le Train dans le Brouillard » . P. Giachino ; 21.20
Le Trio de Genève ; 21.50 Sous le signe de l'écho ;
22.10 Germaine Fougier, soprano ; 22.30 Informa-
tions ; 22.35 Musique de notre temps.
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Sante

Jus de fruits de qualité

De la bonne humeur pour toute la jour-
née! L'aróme fruite et parfumé d'un bon
jus de pommes ou d'un cidre «special»
pétillant fait la joie des plus fins connais-
seurs. Le jus de fruits est le désaltérant
par excellence.
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Veston sport
dessin fantaisie, coupé en V. T. 14-51

Eéserves 1
pour vos vacances |$j
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Il est des voitures que l'aut-omobiliste sportif apprécié d'emblée dès qu 'il prend le
volant : il éprouve une vraie joie à les conduire . La 4 CV RENAULT fait partie de
cette sélection. Son moteur fournit allègrement ses 4100 tours , sans jamais donner
l'impression de peiner. Sa direction , sensible et précise à toutes les allures , permet
au cònducteur de faire corps avec sa voiture. Cette petite merveille de l'automobile ,
si rapide sur les routes suisses gràce à la fameuse tenue de route RENAULT , mani-
feste aussi sa supériorité dans les virages.
Telle est l'explication du brillant palmarès sportif de la 4 CV. Avec ses 748 cm-3 de
cylindrée , la 4 CV vient de triompher dans la célèbre course des Mille Miles , en
Italie , à la moyenne stupéfiante de 108 km. 275 (record battu ) .  Exploit unique ? non !
puisque , dans cette course si dure , la 4 CV remporte la victoire pour la quatrième
fois consecutive ! non , puisqu 'elle a triomphe dans 60 épreuves en 1954 : dans Liège-
Rome-Liege , elle a enlevé les
6e et 13e places au classement
Auriez-vous oublie la course
Kandel steg, où Grand Jea n a
novembre dernier , la victoire
general toutes catégories dans le Rallye de Genève ?
La 4 CV est prète à vous dévoiler ses qualités. Quand venez-vous l'essayer .
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deux premières places de sa catégorie et obtenu les
general , parmi des voitures beaucoup plus puissantes.
de còte Rheineck-Walzenhausen et celle de Mitholz-
fourni des performances de premier ordre ? et , en
vraiment sensationnelle de la 4 CV au classement
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ŜS^S^S f̂^'"  ̂¦"*»%-¦• ¦ "

¦ :. 1i«HXW--SSSW»»;
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~^-  ̂ -.IARTIGNY : André  Métra i l le r . Garage N ord-Sud.  tèi. (026) G 10 90. — SIERRE : Arthur
Zwissig, Garage des Alpes, tèi. (027) 5 14 42
tèi. (028) 3 17 50.

BRIGUE-GLIS : Markti s Nanzer . Garage

AUTOMOBILES RENAULT

Genève, 6, avenue de Sécheron , Tel. 022 / 32 71 43
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laisans en soie brochée , b e l l e  ;
qualité , grand choix de teintes et ;

; dessins nouveaux ;

1 9.80 12.90 14.90 |
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AVIS
aux commercants , agriculteurs
arboriculteurs et viticulteurs

J'ai le plaisir et l'avantage de porter à votre connaissance que depuis
le 15 mai écoulé, j 'ai joint à mon commerce de charbon et mazout , la
distribution pour le Valais , des produits phytosanitaires : Rhóne-Po-
lenc, soufre des mines d'Apt ; engrais : Nitard et Tervital ; produits
oenologiques : Chevallier-Appert et les spécialités fourragères : Sucmel.
Par un travail soigné et des livraisons rapides, j 'espère mériter la
confiance que je sollicite.

Henri Rossier - Sion
Bureau : Avenue Ritz
Dépòt : Sion-gare, tèi. 2 12 88

* VENTE ET PROPAGANDE : INNOCENT VERGERE - VÉTROZ
Tel. 4 13 53

N'APPORTEZ PAS VOS ANNONCES A LA DERNIÈRE MINUTE !



Bataille tourssfci que
autour de la conférence

à quadre
La nouvelle selon laquelle la conférence

des Quatre Grands aurait vraiscmblablement
lieu sur le territoire d'un pays neutre , a pro-
voque et provoque encore quel ques reinous
dans les milieux touristi qucs , notamment en
Suisse, cn Suède et en Autriche.

C'est dans notre pays toutefois que la lutte
est la plus vive , plusieurs villes revendiquani
l'honneur — mais aussi l'avantage economi-
que et touristi que — d' abriter la rencontre
des Quatre. Question de presti ge donc : at-
tendile depuis plusieurs années , cette confé-
rence « à l'échelon le plus élevé » prendra
l'aspcct d'un événement de portée historique.
Question economique aussi , car , comme on
s'en doute, une telle rencontre creerà , dans
la ville et dans la région où elle se tiendra ,
une très grande activité touristi que.

Qui viendrait en Suisse , pour le cas où
notre pays serait f inalement choisi comme
lieu de la rencontre ? Le président Eisenho-
wer , Sir Anthony Eden , le nouveau chef du
gouvemement bri tanni que . lc maréchal Boul-
ganine , chef de 1 Etat soviéti que , et , sauf cri-
se gouvcrnementale à Paris dans l'intervalle,
M. Edgar Faure , président du Conseil fran-
cais. Mème s'ils devaient se réunir à eux
seuls , les Quatre se feraient probablement
accompagner de quel ques-uns de leurs pro-
ches collaboratene , et de quel ques spécialis-
tes des problèmes européens ou autres pro-
blèmes susceptibles d'ètre abordés lors de la
rencontre.

A ces hauts personnages s'aiouteraient les
journalistes et les reporters qui , particulière-
ment nombreux ne manquera ien t  pas de ve-
nir  suivre sur place les travaux des Quatre.
C'est ainsi que la présence à Genève d'une
fonie de journalistes a été pour beaucoup
dans l' animation que connut cette ville l' an
dernier , à l'énoque de la conférence asiati que
Est-Ouest. Sur le pian st-ictement touristique
donc , l'enfeu est considérable , mème si la
conférence , comme on peut s'y attendre , doit
n 'avoir qu 'une durée assez limitée.

Se prévalant notamment de la facon dont
elle avait organisé l'année dernière la confé-
rence asiatique . la ville de Genève n 'hésita
pas une seconde à se mettre sur les rangs en
vue dc la rencontre des Oua '-e Grands. Com-
ment se fait-il  oue les chances de cette vi 'le
pourtant  soient si réduites ? Serait-cc que Ics
compétences genevoises sont subitement remi-
ses en question ? Ou quo l' endroit ne soit
pas jugé suff isamment  p laisant ? Non , les
charmes de Genève et son pouvoir d' accueil
sont indiscutables et indiscutés, ct sans dou-
te n 'ont-ils pas été sans iouer un certain róle
dans l' etiphorie et la détente qui , à un mo-
ment donne , caraetérisèrent la conférence
asiati que justement. Mais il se trouve que M.
Poster Dulles , le secrétaire d'Etat américain ,
n 'a pas pour sa part conserve un très bon
souvenir  de son récent séjour genevois : on
sait qu 'il avait qui t te  Genève au bout de hui t
jours . visiblement ulcere , et que l'armistice
indochinois est reste quel que peu sur l'esto-
mac de sa diplomatie, qui depuis ne consi-
déré pas prétisément Genève comme une
rétissite...

A peu près en méme temps . il fut  question
épalemcnt de Lugano . On parla aussi de
Stockholm et de Vienne, les Soviéti ques sem-
blant  pvéférer la cap itale autr ichienne , pro-
bablement pour souligncr l ' indé pendance au-
tr ichienne recnuvrée , peut-ètre aussi pour
montrer la voie d'une « neutral i té  active » de
l 'Autriche dans les circonstances présentés.
Par la suite , Ics « Trois » occidentaux avan-
cèrent le nom de Lausanne , que Ics Soviéti-
ques , il faut  bien le dire , n 'apprécièrent guè-
re , ne serait-cc une parce que c'est à Lausan-
ne jadis qu 'un de leurs diplomates , M. Wo-
rowski , fut assassine. Sur ce, la Municipal i té
Iausannoise fit  néanmoins  part au Conseil
federai , par l' intcrmédiaire du Conseil d'Etat
vaudois , des bonnes dispositions dc Lausan-
ne en ce qui concerne l' organisation de la
rencontre ct l'hospitalité à accorder aux Qua-
tre et à leurs collabora.eurs.

Là-dessus, Montreux , par lc t ruchement  de
sa Munic ipa l i t é , f i t  savoir qu 'elle était prète
à accueillir les Quatre Grands , pour le cas
ou la cand ida ture  Iausannoise « ne recevrait
pas l'agrémcnt dcs puissances intéressées ¦».
Réunis en assemblée generale , les hòteliers
de la région eux-mémes donnèrent leur «as-
scntiment », « en exprimant toutefois l ' espoir
que la conférence n 'ait  pas lieu cn pleine sai-
son touris t ique , cjest-à-dire de la mi-jllillct
à la f in aoùt ». Réserve assez peu aimable
et qui pourrait bien suff i re  à faire écarter la
candidature  montreusienne.

Mais la décision ne saurai t  tardar. Car la
rencontre est prévue polir ju i l l e t , et l' on pen-
se qu 'un bon mois est nécessaire pour organi-
ser pratiquement une conférence  de cette na-
ture. Il est vrai que les experts occ identau x
n 'ont pas achevé leurs préparat i fs , ct qui'  le
maréchal  Boulganine  doit encore faire  dans
l ' in te rva l le  le voyage de Belgrade...

Jean-Louis Rebetez

fa DÌC( _̂ t̂lÌQÌm$^
La situation religieuse

dans les Sémtnaires polona's
D'après un bullet in officici du Bureau d ' informa-

tion polonais de Berlin , il y a actuel lement  en Polo-
gne , 23 séminaires diocésains et plusieurs inst i tuts
religieux pour la format ion dcs prètres , et de plus
deux etablissements ayant le caractère universi taire ,
soit l'Université cathol ique de Lublin et l 'Académie
dc théologie catholi que dc l 'Univers i té  dc Varsovic.
Au Séminaire dc Kielce , il y aurait  actuellement 217
candidats à la prètr isc , alors que ce chi f f re  n 'attei-
gnit jamais  100 avant  la guerre. Il y eut douze nou-
veaux prètres sortis de ce séminaire  l'an passe. A
Sandomicrz , il y a 179 etudiants , dont 17 ont recu
l'ordination sacerdotale cn 1954. Dans Ies territoires
de l ' ouest , cédés par l 'Al lemagne , une adminis t ra t ion
diocésaine a été érigée dans la ville de I.andsberg
an der Warthc , appelée main tenant  Corzow. En ccttc
cité un sémina i re  a été fonde cn 1947 , ct forme Ics
prètres pour les anciens territoires allcmands. Il
compte actuel lement  230 élèves. 85 etudiants de cette
maison dc formation ont recu l ' ordination sacerdotale
depuis 1951. 11 y en aura 70 cette année.

L'auteur de l' article . le Rd P. Waclaw Radosz , dé-
clarc ensuite que Ics relations entre l'E glise ct l'Etat
en Pologne <f dipendimi de l'adaptation sociale des
Catholi ques », ce qui signifie que le Regime au pou-
voir en Pologne tolèrera une eertaine liberté de mou-
vement de l 'Eg lise catholi que , aussi longtemps que
Ics personnali tés ceelésiastiques feront de la propa-
gande en faveur de l 'Eta t .

CHRONIQUE -̂  SUISSE
BERNE

IVI. Widmer ,
directeur general des douanes

est révoqué
Le Conseil federai a pris, mardi , deux décisions im-

ìmtantes  au sujet de M. Widmer , directeur general
les douanes, prévemi d abus de confiance qiinlifié et
d'alnis (l' autorité. Au vu des résultats de l enquéte dc
indice judiciaire.  il a décide de transinettre 1 affaire
aux autorités d'instruction jmliciaires fédérales et'i l
a autorisé le Ministère public federai de requérir  le
iuge d'instruction federai d'ouvrir l'instruction pré-
!>aintuire. ¦ ' .".<• -

En méme temps, M. Strculi, conseiller federai et
chef du Département des finances a annonce au Con-
seil federai qu 'il avait révoqué, avec effet  immédiat,
M. Widmer.

7 *
CANTON J^Ì

DU VALAIS
FULLY

Collision de voitures
En raison des travaux ac tue l lement  en chan t i e r

sur  la route cantonale , la circulat ion est détournée
par Sail lon , Fully. Elle est assez dangereuse. Deux
voitures sont entrées cn collision hier .  Le choc se
solde par des dégats matériels appréciables. D'au-
tres accrochagcs ont été enregistrés. On regredì"
qui  la c i rcu la t ion  ait  été complètement coupéc sur
le (roncoli  cn réfect ion.  On aura i t  dù .garder la
possibil i té  de c i rculcr  dans un sens au moins.

BAGNES

On recherche une femme
Mlle Elise Maret , àgéc de 48 ans , domici i léc à

Bruson (Bagnes)  a disparu dc son domicili '  depuis
vendredi .  Toutes les recherches ef fec tuées  pour la
retrouver sont rcstées né gatives .

LOURTIER

Dn ouvrier tue par un rocher
Dans une galerie eu percement pour le compie dcs

forees miitrices du Mauvoisin , à Lourtier, un ouvrier
i tal ien n été at te int  pur un bine ile rocher détnché (le
la voùte et tue sur le coup.

Il s'agit de M. Muroiin Ui ien tc , 24 ans. célibataire,
de Minne , province de Treviso.

COUP D CEIL SUB LA PRESSE ^, 'ifi^ '\̂

Les dirigeants soviétiques
à Belgrade

Charles Bonsnc, do FltANC-TIREUR , souligne le
cyiiisme (Ics déclarations de Klirouclitev.

La visite des dir igeants  soviéti ques à Belgrade a
commencà par  une « bombe *. Prenant le premi er
la parole pour bien montrer que Boulganine n 'était
« que -» le chef  du gouvemement, Kroutehev a tenu
,i e f f a c e r  la « tache * de 1948 cn exprimant Ics
« regrets sincères » qu 'at lcndai t  la Yougoslavie,
mais il a àprouvé le besoin d' en re je ter  la respon-
sabil i tà  sur deux fusi l là 's : /iena et Abakhoumov.
('.ottime si S ta l ine ,  tout-puissant et cn p a r f a i t e  con-
dition à cette epoque, n ' avait pas existe...

Ce cynisme a ciii irrtier ou f a i r e  scurire : certains
/ e m n i i i s  011/ hi l 'impa ssibilité sur le visage de Tito.

LE COMITÉ DU F.-C. CHÀTEAUNEUF

a le regret. de faire part à ses membres du décès du
petit

Bernard Maret
fils de son dévoué membre actif Edmond

Les membres sont priés d'assister à l'ensevelisse-
ment qui aura lieu à Sion vendredi 3 juin 1955, à
10 heures.

Profondément  touchés dcs nombreu.v témoigna-
ges dc sympathie recus lors du décès de leur chère
épouse et mère et dans Vimpossibilità de répondre
à chacun personnelleme nt, M .  U. Proz et fami l le
remercient sincèrement toutes les personnes qui,
par leur présence , leur envoi de f l eurs  et leur mes-
sage, les ont entourés dans leur grand chagrin.

Pont de la Morge ,  le 51 mai 1955.

Celui-ci n 'en obtient pas moins une réparation écla
tante et c'est, pour cette première journée ,  Tesseri
liei. Pour le reste, il f a u t  noter Tinsistance récon
(orlante avec laquelle diri geants ct journaux you
goslaves parlcnt d ' une collaboration « à égalité di
drotis -», des entretiens « d 'Etat à /.taf ». Ces f o r -
mules conlrastcnt heureusement avec celles em-
ployées la velile par la «• Pravda » qui mettati l 'ac-
cetti sur « les f i n s  communes de la politi que des
deux pays -» , leur amitié « traditionnelle et sécu-
taire ».

Khrouehtchev sail que la Yougoslavie ne « s'ali-
gnera» plus, malgré les «af f in i tés  idéolog iques-a re-
dàcouvertes à Moscou. Ce n 'est, d' ailleurs,  pas pa i
hasard qu 'il a , dès ses premières parole s en public.
reconnu le désir de ee pays  de conserver ses bon-
nes relations avec l 'Occident.

Un confrère en deuil
Nous apprcnons le décès à Genève où il a été

enseveli hier  mat in  de M. John Bugne- qui était
domicil ié à Alesses . M. Bugnet était bien connu
en Valais. C'était lc bcau-frère  de M. Sy lvain Ma-
quignaz , président de l'Association dc la Presse
valaisanne. Nous présentons à Mme nugnet , ainsi
qu 'à notre confrère e* aux famil les  parentes et al-
liées nos plus sincères condoléances.

CHRONIQUE f|§̂  SÉDUNOISE

Mort subite
Un ouvrier d' un chantier. M. Hermann Aebersohl

était alle se reposer sous un arbre. Comme il ne ren-
trait  pas on alla le chercher. Mais il était mort. Le Dr
Germain Aymon, appelé sur place , constata que cet
ouvrier avait succombé des suites d' une angine de
poitrine.

Un enfant tue par un camion
Mercredi , dans lc courant de la matinée ." un chauf-

feur de la Maison Ch. Due S. A., avait effectué des
livraisons de marchandises à Chàteauneuf . En repar-
tanl , il dut faire des manceuvres avec son véhicule.
En reculant. le camion renversa un enfant qui s'était
place presque sous le pont arrière. Le bambin , un gar-
con de trois ans nomine Bernard Maret, a été tue sul-
le coup. C'était le fils de M .Edmond Maret , employé
de l'entreprise Grichting et Valtério. On compatii au
chagrin des parents tout en déplorant les circonstan-
ces aussi malheureuses de cet aceident qui affecte
nussi le cònducteur du camion. Nous présentons aux
parents de la pelile victime nos très sincères condo-
léances.

Monsieur et Madame Edmond Marel-Germanier et
leurs enfants  Serge, Louis et Patricia, à Chàteauneuf :

La famille Louis Maret , à Chàteauneuf ;
La famille Henri Germanier, à Conthey ;

ainsi que les familles parentes et alliées ont la pro-
fonde douleur de faire part  du décès de leur cher pe-
tit , fils , frère , petit-fils , neveu et cousin

Bernard
survenu accidentellement le ler juin 1955, dans sa 3e
année.

L'ensevelissement aura lieu à Sion vendredi 3 juin
à 10 h.

Départ du convoi mortuaire : Rue de Lausanne.

Cet avis tient lieu de faire-part.

t
Madame Ar thur  Beegei-Passerin: ;
Madame Vve Arthur  Beeger ;
Monsieur ct Madame Alexis de Courten-Beegcr ;
Monsieur Alexis de Courten :
Monsieur et Madame Georges Bolomey-de Courten

et leurs filles ;
Mademoiselle Anne-Marie de Courten :
Madame Vve Jules Passerini , ses enfants et petits-

enfants  ;
Mesdemoiselles Marguerite et Manette Passerini :
Monsieur et Madame Joseph Passerini et leurs en-

fants ;
Monsieur et Madame Charles Passerini et leur ,.

enfants ;
Monsieur et Madame Charles Gay-Passerini :
ainsi que les familles parentes et alliées . ont la pro-

fonde douleur de faire part du décès de

MONSIEUR

Arthur Beeger
Maitre- impiimeur

leur cher époux . fils. frère , beau-frère. onde et pn-
rent , pieusement clécédé dans sa 57e année , muni des
Sacrements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion , le samedi i
juin 1955.

Départ du convoi funebre à 10 heures , Rue de Sa-
vièse.

Cet avis tient lieu de faire-part.
Priez pour lui !

t
LE GROUPE DE SION

DE LA SECTION MONTE-ROSA DU C. A. S.
a le regret de faire part du décès de

MONSIEUR

Arthur Beeger
membre vétéran

Pour Ies obsèques, prière de consulter l' avis de la
famille.

t
LE FÉMINA-CLUB

a le pénible devoir de faire part du décès de
MONSIEUR

Arthur Beeger
époux de Mme Lolette Beeger .

membre de la Soeiété
Los membres sont priées d'assister aux obsèques.

t
LE LIONS-CLUB DE SION

a le regret de faire part du décès de
MONSIEUR

Arthur Beeger
Maitrc-imprimeii r à Sion

membre fondatetir du club
Pour les obsèques, consulter l'avis de la famille.

¦mamifiiiff-ff»̂

f
LA SECTION VALAISANNE DE LA SOCIÉTÉ

SUISSE DES MAITRES IMPRIMELRS
a le pénible devoir d' annoncer le décès de

MONSIEUR

Arthur Beeger
leur chor collègue et ami

Pour les obsèques, prière de consulter l' avis de la
famille.

"—"ap~r
LA SOCIÉTÉ DE SECOURS MUTUELS DE SION

a le regret de ta i re  part  du décès de son membre
et ami

MONSIEUR

Arthur Beeger
Mnitrc-imprimeur

Pour les obsèques , consulter l' avis de- la famille.
Rendez-vous : Rue de Savièse.
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t
LA SOCIÉTÉ INDUSTRIELLE

ET DES ARTS ET MÉTIERS DE SION
a Io regret de taire part  du décès de son membre et
ami

MONSIEUR
Arthur Beeger

Mnitrc-imprimeur
L'eiT-evclisrement aura lievi samedi 4 j u i n  à 1.0 h.
Départ : Rue de Savièse.


